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Volume IV. Montréal, (Bas-Canada) Janvier, 1860.

0 M * e n ti ier. qu' avit dblrd coru pour les sativer, maiS qupil s(,ait
avait îi- périr. Ces mots ,es renplirent dune

;ep ii ils siunndaient a rentvarer es ennis ce jourh-l.
- n eti, r dx ihre du oir, comne ils doublitient timt cap

1: a fil t .. i conduit au lac Saint Sacrepnrent pre -
S e~: : : tuent au hi ou se trouve Carillon, ils apergurent tout--a up les

:" cn dlerîqumis, qui venaient au-devant d7eux. Ou ela dle
r'... P.- i...s.. g;iI.d r a arad erw de, d1eux eotes eti les alheés envoyretnt demnawn;ir aux

IrpmnOrois'i vilaitent se battre à Plhen re même. iPas ce soi r,N , r,'. ci- t.1r ta- n tt i :î , ti 11 ;- t ;,11.' - . l f u
titi, IiIn lo ndît V;re etato r cirpurp cobattre On tinti les

. o a n purt duu ndnt i Mh r . r an al Iraite et ont tndtiiit IL joutr.
. î. ii. "ii"' r a i't- tLe mltatiî, nîvatint les deux erînennis étaient ou présence. Chan-

oA Pnt; p m .a.i i 'aça he deru r dans le ois et se mit l-même au
intm rihen desien, ide manière ù tie point être vu des I roquois. Ceux-

ri, ayant à leir tête trois chtefs remnarquables par une couronne de
- plnioes, s'avi çaient ferlme et graves, lor.que les Ilurons et lesaAlgiquius s! T Nép°""re"It L"n dou" colo"es, et chanmplaini sortant

die. rantgs marcha au-devant le Pennei jusqu'à la distance de
trietie pas. Alor', proftant de lI tuJélfactiont des Iroquois à la vue

d'unpectacle si nouveau pour eux. il déchargea sot arquebuse,
d>T CA. n laquelle il avait mis quatre balles, et, de ce premier coup, il

î dit morts deux de letis cheft et blessa gravernent le tiroisièiiie.
comr rt-nENt)U nu covurs F un n s . - m. nmén' I temps, les alliés ti'ent une h..llarge générale (le loinrS

u i î.ihes ; Chanplain rechtargeait son arme quand les Français, qui
étaittti dans le bois, ayant abatti quelques-utrs des ennemis, ceux-
ei saisis, d'une panique s'enfuirent dans toutes les dircetions.

Quelle devait étre cen eflet Jour terreur en enttendantt ces détona-
tions si nouvelles pour euX et qui portaient invisiblenent. la mort

(is leurs rangs. Les alliés les poursuivirent longfirps, rent
A msur qu on avançai t ou découvrait ir ays extrnun tot ph -etrs prisonniers. et ent massacrèrent un grand nombre.

bean.u Ciétait pattouit de fortest i entrecoupé- de Telln fut ht preinièe bataille des Français dans la Nouvelle
prairies verdoya nit es et dans les anes on apercevat uneirtittié irace mleureusement ce Ie devait pa tre la dernière, car
tit gibier et le eastir l'otuvrane. Tout appelaii la preence de J elle-ci fut le ieri le bien de1 1uerres, lesquelles ne furent pas

Phimtiue sur:eus u bords encnliiteurs et poirtant il. étaient dléseits, toujours heureuses.
Cetait un heu de passage pour les Iroquois et les Algolluiniîs

lorsqu'ils allaient nler re lis cotitic les ait atrus et les snu-
';iges qui Phabitaint uPabord s'en étaient éloignós.
Le Capitaine français avait remarqué que ir, apré le retour

Ies cotreurs qu'on envoyait à vne on deux lieues daus toites les
lireetioins, tous les sauîvauges s'abandonnaient au sonniineil, il lour

re proclhta leut impruden temair ils lui réponudin uI après avoir
bien travaillé la jour orn devait re reposer la nuit. Z-eaiioiris
lorsqu'ils se crurent dans hL daoiina 1lietiio, ils ie mi nar

eliritent p1his qPuaprs le coucher du oleil.
Ot avait luié la chute le 2 juillet, et à 'i l d it mois oin niétait

PIe m aitcottO irrivzt dais li pairs5 des trouois. Cependant les 'ati-
viiges mittraient Chli plai les miontaiMuieî derrière losuillos

it aiient Ton les imatins ils su iii cintlut rs tévcrs
Dlenpis quelguo s jou rs ils doillnridaielt à Cliiiimtla ii 'il avait rêv é
il répondait téigativolnent, et ils se retiraient tout tristus. une

bonnte -nuit il s'Avisa do réver, et, he landema n il rieconta qu il
avait RU voir lc roquois tomber it hautt l'utie iontignte Initis

Cette bataille avait lien it 1609,-mais avitnt d'entrer dans les
aiiées 1610 et 1611 qui inous permnette ille petite digression ait

stjet des décopvrtes Pui homme célèbre, effectuées pendai ces
deux aitnéesr même.

1)npotits plusieurs atilces déjà licnry ludson S'occupait de ha
solti o ti <i problène d1 ui pissa ge aux ides et i la Cli uin par le

Nord dePAmorigne.Dès les antiées 1607 et 1608 il avait côtoyó
lios cites dt Groit and et s-était même avancé assez haut vers le
Nord, mais arrêté par les glaces, il avait été contraint de revenir
suies pas.-Nous Vavon vu et 1609 temoenter la rivièru Mati-
hatte à piîrlîellh il doitia soit n1omt1 et venir sarrêter à Pextrémité de

lic où Ch'tuaminphiin peu près veI lt ino me tenps livrait ilu I ro-
gvois le coinbat dont nous avons, parlé.-Enthlin , 1610 il partit IL

tioliveait le la l'amise et pénétra dans une baie fort gratide qu'il
visita jusqu'auî fond1l ; ina n'ayant pui y trouver une issue vers le
noid, Il résolut d'y passer l'hiver, pendant 'lequel son vaisseau fut
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prs (lans lc ae. u printemps de 1611. i vouhi s dum e nilliouu- 011içai T'lÇi. donna aux lie, de quoi lf'ît lenlur vie lori Su les
Ce es reerches vers ouest El a baie. aim s le de cibs frqisei.

ece..bes difliculiés de lentreprise :avaient un peu ig r Il y vait n vn qui n queit 0 t de Ch phn u éti ii
caraetére du capitiniîe anglais, et par suite le écotentement Caada. qu:id il sonigea a paser en Fre. Avan e pati, ii
'était répandu parmi ses gens, ils se révolièrent, et, s'éètit saisi ehuisitn honun de ioniiance pon le inpannu on ab en.

de lui, ils Veimibarquéreit sur une elualoupe vee plusieurs de ses Cet lonue niminé Piarre Chninî n g i f e îni e t pas,
cump:ions qui lui étaient resteo dîèes. et depuis on n'a j>zinrai' illeonnu. était trèi- iiteljigenti c nîn ia d% n adlI

entendu parler de li. Ce n ql pu qu' pis lard lI'on apprit eg's im'Iiation de la Icllntie. I ,tIi'il cutr pen.net l'noiîniîî tuii,
detaii par uni deS lévoité. Lois aiesa n l'liver ai îl mi ! v he J tees de-, o

Avaut de revenir î Poeitiion 0oritre les f roquois où ln- et olîs peaîdhiît cette denîiere'o , ,plî t ituont lies -. î1'. coîiie i

lané i. de Chamlin eniaruon qu'il doutiison nom il: i lae 1einiarqtue Chaiîiplamn. et qui sns doî. tt ia oI iI ppI
par lequel il s'tait rendu ani ltre du ciimLtat. La rivière qui lui saité e Frans quîi fu bu Uîeî e 'ndasi 'e S' er (P
su vait di eeharge était niWs iiilinée ilvière dve Irog'ois. navait I 'année péecede

Champhin dmne à ce lae une lounur de N) à AM in' mAi à Eu Fran le, aciudt e ;.a iolîuw éiaïiii ,ti ;u;: nmIi,,
la néo il a lque 35 on 3 lieue La bataile -e livm n itvu l'eVpirani du pnivlge e I îlel , 4cr iîîî ne
de la décharge dit le Si. Saeilent dan., le l.' Ch ni nepl.ii, C'est- parinirn inire renuse r an disi p 'sd î;ine
a-dire comme nons ravownseij dit au ieu mme OÙuh urempote t nis. ,N'm:iundsl- et i ellî diiiîi'i è miiîi i

latriieu c victoire le Carilon. C'est aujounhi le vilie de ai tit e ic hi-ive et qui ien re 1' ru n rein te un
Ticoîdérer. Il ali fai:' atteiti,:i qu'il v a tui autre lieu dor 5omv'llî.ein ion. N lepovn rien:ped c'e uupatè r c

. Criloi. sit'sur lUs rives de nTaoâni. car il serait niuii! Chanén Admà de emlheb qm îe A n,
d'aile r étudier eetu bataille sur cette deriè re rivière. de P cie dont ci evlaii conveir le ':di eîes. til-

Le lacu Chamiplain fii, à phisie repri-e le thlîire lehi otoie Sanuongeois la e:mti par son fib!d, eh'rcha à pet-
gterre entre les Frinçais et les A;iglais. &taitausi par cette voie undet pir Tinteninédiai ue tip' l 'a d odi ira i

fJUian 17mlue siecle et anu comnencement li IS im e il ortinî ph ' facilité pour lag oItp uiogI tii l lii t -itatï1 'i- éloi-
linmbre îe tnaitniçais allaient porter lents Fourrures cI e! I' gnement de auclai qu'à c is le la i'e iü n'a ' ii vag

\Amntlai- en riaude dm mitr de la ecmpagni. clh bîqueles oi p .t i ýisèenlt pai vrenir. ai niar
I)ns le coumbt des ali contre leS lioii-.d ces dl''rni-'ru comnîp- toute la pl lie de ces motis . e'jrit la n1 u i u

taieat) guerriers, tandis u les lirns et le Al qeitn suîrde ias inire elle avait pi, ii parti, et. aî iî'
n'étaient p 60; mais leifet dus artqubkes act été tI, lue Hle parit peanv vu M le M'ts d'iî ioi l o .î a c:oe ,'de
Lennenti conii d'bord dans la supériorite du ribir avait sa religion, quoigue Md. irl ponr b diîe Sn i e ciüa
perdu tiit sîinmr courage â l'aspect des eopéens et d leîts armes dcped* la ervion d' a e'eomrnie Pau u.i.lit ,
e traordinaires Lurs biielier avaiuit été iunpi-ants ci le ca lui ique.

gaautir. Chtaiplainî dit î ces bIlîeiers. ep de rodace Cependant sa Coipagnie nie rî'il Pa n prs enei i tn--
étaient formés de plt-i rimii 's de bois iées l mbii iîtbie et i or- et danses anice de lioli reúr e kn nlgiez lar 1' imi e
venes de coto. Quel était ce cotou ? Comment étaitil pbl plu génétme po rfaite tee à eîtrin d la cou n unis'ne, '!i
On iîen sait rien, lit repartir 1MM. de 'onigravé et de Cl puiulii îIeiuer petit

Après avoir encore nusaeré luîlques f urvar I et leur avoil Pojet îde la taite et le gec oind i cme ov e ii duCaiu a
milevé la chevelure, ils céilbrèrent leur trioimi ple par le daniises et Le mi ruai 1610. 1ni arr iva à T%adouna c, tut se tío icalent dnja idelu

tin fetin composé de vivres abandonnés par 1' f roiioic. pins ils navires Irançais, e lesquels. dit Champla ig étirn ai'depu
nie reiirent en route pour leur pays. Lu soir venu, es Français huit jours, et i remarqe qie cut la pronr ire foi depus 60

furent ténmois d'un spectacle dont le seul reimrplit dlhorreur. ans fle des taisseaux fessent arrile' si tot !ut cespara ,
Lîvaimpleur choisitent tii île leturs prisionniers. et après lui idoù i 'titi peut ricellire selon toute probIabli i ue depui I i, h'

avoir reproché la cruatié de sa natn, ils li diteit d'ltolner sa lisques t les lretçit s avaii ent curtinué di)- rle lht ira:ie <t h
chanson i e mort. Da ete chai -on afreu dti juté ses pe.
bourreaux, le prisi- nr api - s'tre vanté le tout le i a qi'il leur Champlairencontra i les ftais ni i :îndanit pour

ava't fait, et d'toutes les victoires des sins sur le. tribug enne- untreprn ' une nouvelle ea p idtilnitr leur enn emi. Il y
mies. énumérait les supplices qu'il avait faitu hir au. frères de avait bien des ihisques à Tadoinsac, mîai.. e'i, dieient ide
ceux qui alaient le turmerniter. Quand il i t fini, ot latacha à -flis1iochcs, lesquels ne Vnlaient rien Iour In guere. A Quélîee,
ani poloaupuis îîlchaque Algorquin s'eipanit d'nn tison ardent on înîouva d'autres snuvages qui s'y éntient renîdîIs 'pour le mêine
venait à tour île nle lziappliquiîer sur la peau de irquis chois- liit et iii le rçirent par tno gre nile ninrieci oit IPn aitta h!

sart avec art les parties les phni r'ezrsibnîle untite on l saisit le ptoc iiiii nouvelle attaquî cltre'.rquois. On 1 ti'r ie
loigts et nin li arracha leI ongles nve les dentt.-Pui on hi lit :nmédiatnemet pour aller joindre, à Pemui e e a rivilre de-
meitre - ses doigts dan in calimet pendant que le maitre iln 'ahi- iroquii,0 guerriers dela natioin Iliuiirîne ei de voile îe dluo-
met funtit pour atti-er le fec.-A pr -ela on1 lui coupa n penti qupet. inais ce elîile étaitb oop e:srîu t Cliplai v tiiovit
îles poip is et, enfonçait par deous des bâuns pùnrus, mi tlra en outre un niil nmbre le Français qi y lainent lat trite. A

Parrcher les net :i on rie réiussinut pa, Oit laisiait une autre peille était-il an nié q n lui ainionça que les lrciniiitii" t'tielt drns
incision plus haut.-Pii s oit ri Ii va la chevelure et oi Ver-a de la le vi-in. n et 1h) guerrier de cette nation, qui éaient

onun bouillaite surrn critie :ulait.-Aui milieu le tes VI nli-î probablennt pounr sIpreidre e triîiair n aat vu lu'
atrc. -lipplices, qiuelquies cris ventaient-ils ;1 lui échapper ara- niiinibr trop grand dle letrs élnuis, avaieét ér i itrlme uenriii

chóèpar lt naturîe, il lis répriinait ilsitit et Se iatiLit de la ge n retritich dnt 'arbres abattus <lîiit ils av'iint eitrehics mi
de se iuuemis. lnecaple delppinter ph logtenpis le e- demut lu ces t de lan ls détiaient les lu& Liîe omman-

tarie iPo tiîe. arttrie si révoltaunte, Champlain teriti; les sobanîhlrii d:iut français avait compté sur les traitant, cnitne auxilliair',
ces dn mdhoureulx par iti coup iParquebuse. Les sauvages taiint mis, cis gens si braves pour lar intérêp nu lu ui pn resz

on étotnis de Paeti de Champlain t ils ne pouvaient s'nxili- por lm ier!. Il lui fallit unere liSr a lqtu o b girle de
quer quon pût avoir du pareils sntirmenta. île itié.-N'étaienIt-ce rculix de ses bnunes qui J'avaient accoinégi ioen enimuenau

pa la les traitements quton avah l sbir à un grand niiombre de uee q a Ile n u qeci sim ia; kmerivages
urs f'reres? apre- avoir ViIgiIe queljues temnpnsanltrent il teur et se mirent '

Oit continua le voyige assiez rapidemelnt. [endu n Saillt i sue courir travers sa bis. lais-ann lu'ns ialtr; ru dins et
sépara ; les Ilurtons traver èrnt laingtiie de terre cul re ln S, Ch: rplain sans gîtuidlî aui iiilil in déselt.
Laurent et la r viCre les Irquoi s i de rejoiinire lrotit' 'tit Il avait déjà assez lngtn qu'il avait peru leurs inic e
dua rentrer dans leurs pay Les lNirîtagnais tt les Alginuulti il nîe snaviut trop île îquel cote, c diriger quoique de temps <rit t iipii.
demeurèrent avec M. deClamrphn. rvé l'enbmouirc <li la il 'nctendil du grandi uîis, quand utn Algoiuiun aecolliut loun lui
rivière Richelieu, un vent très violent accompagné d'une pluîbt- dl ire de Se h er, puie la bataille était en ge et i'o avait besiini
tante contraignit la trotipu <c sy arrêter; , jeant la nuit un Aon- de leurs anrqueses, car lîs iroquois étaient fioiteimltili retranchés
tagnais rêva <ui'ils étaient potiurivi par les Iroquis.r les -ti se défendaient silaiunenit. Chiplain doubla le pas ci il
réves, chez les mivalges. c'étcient les av'rtissenrts qui ne trnîtu- arriva aur tmment où lins Aonin etnail d seow. -és

paient jamais. Il reviilIa ses compagnons, leur tacotail soi rve, A sa Vue i h jetèrent un cri île joie ti recoimenèrent avec unii
et tours ausitô, nalgré lo vuiîn, malgréla pluit, prennent Iri fnite, niouveui ourtgi P îles retranhuntts ntenúis. dmPlusieurs
sûrs d'être poursuivis par les crieumis, et v'ont passe r I nuit nu des hoquois i u fi unitit h vnaient les Eun ropeenîu ut lers ariies
milieu des joncs dlui lac St. pierre. Le eilenmin, nue voaut pis por l premre fis, la buit des détonations a ot lin ravage des
'enir les lroîIuo n rentntent un marcm piour Qt ébec, oit le balles dans fous angs ilconcertait lotir courage, mi, inihllîeu-
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rensemî.ent * le projectiles étaient souvent airl oties pal leb Irau- p"irait vers lu cantre de la villu, qn cause l'une trutainu î'ar-
tips untrlaes el puis lus munitions vinrent ia iliiiliier. lr petls du prairiesiï que les I l oeleligens avaient autrefois ultie

bonheur la fusillade tait enttudue de l'ett rée ihl rivire e tue ls gute k ru los avaient conirainti d'abandoier. A pei de
trouvaient les Fiançais resté'. t '%la cardu de lai rque. Un jeune ditiance si tounvait un Iit ilot que les quais couvrent aujord'hui.

bhnne nomnit Des Prairius, nue pouvant maitriser moin ardeur Chainplain avait aussi la pensée de contuire une ville i mais cette
proposa iss .ismcorpagnons de traverser la rivière t alur piler ville ce n'était las sur Pil de Mlontréa qu'il la plaçait c'était sur

main forte à Champlai.n ori'is arrivérnl ir ' thstre d e' une peinev il 'un Vliet. irois quarts de ieue de 'ircuit, cituée au
Paîtion, les :mu'ava alliés, cmireillée par Chaiplain rnveraitnt tniuieiu lu itue" t qu'il nonma St. Ilélène préno c Mdn. e
1o retrailchemnut au moînvti du courroies aittacéles aii srbre- et ClaTphiini. Ce tiomti fut porté plus tard tuîr un jeune et vaillant
auxuels ilil éaieit parv'enus faiite tne grande blrhe lirrivée unetrr i enoine de Ste. llène, frère de -avnturi: l bervill.
le ce renft inautendu dltermina la victoire, 0t lpshIOuaefturet un aie de nîuris Canadiens
totis iiannerés ou fait prisonniirs. I)o rîto r i Quéèbe, Ciauplain repana presque au-itót en

Champlain <it queo dans ce ectmbat, la moulutr cani ill Frallce La illort d'Ilei'ti IV en privalt la colonie Pd' is puant
telle frayeur aux tnis, qui dl qu'ue talle les touchlait, il s e protectur, avait fait u vide qut'il fallait comler -i on t. voulait
j'taîlnt terre,se rovait morts. Il titt lui-méine blesùs par une pa la inser oi butté au 'ntr.nri.es iambitieuses et cupides dls

htle quiii htrça lorille et lui déchira in peul k' cti. : etilmii" d la comgie. Il 5 adrnta (Pabord à <harle do Bour.
Ye I)bn nririS qui avit 'té te héros de la cirvoitaeo ti t n n com de d' Soino, ¡ui tait couin germi i tii s de c

nei' hmni'uie gratide valoiti et dle laüeouip de mérite.'- (ai l teir i i grai rôle dan, lâ guee des I luuüenît
I ntva plus tard î Pentré' ele l'Otttaw. C'est c<e qui tait ime ce pidiîe,'etî'lpta Pmifre par xéu poir la rei aioi dont iltétait titi

la pi ieurs aiie<iennes cales on dorne 1 l(i tatîwa le nom d fervnt îlobervator . ut il obitint les lettres de r r i:e t' l0
Svivere de- Pririe, 11ot qui oie s'applique auijourd'hui qu'i , une cflrarn:it'tté nécvaire, avec le titre du vie toi, sîtivaul

pttind e riv ' îire, eile qui coule au Nord de lite del 'iatrétl quelque éctitaiu, Qîuuoili'ii et, soit, il tiînota Chatipflairtit o
Phns lard, le nom des Ottanuais fut donné à tout ce coîlfluit di îMettcnti Mai, pt de tenips après le lt protecieur mourut,
ietv, parie que détait h mohemin pour aller chezlos Oitîotî i. lleuren !ett charge vaarît fut tiapt<e par >it tieven. le
Comme ces deliier étaient ls puis enm un dormait aiui le prnee de Condé. le mme 'précisemnt doit nous avons parlé i

tni d'Onitaunat ltis les gonqtihs qui dercendaiet par cette Pjpiw dle trsubb qui necmpaginnret le mnariage du roi Lori-
rivim Ili ve D-- l Ann d A utrihe. Cuit'e on prléceseur, i! revt

Chatplain itiiv.î i t de la riviére d I r oi n tii eaplait d ses pot'voirs pour la colonie des bo$ lu St
nioibre de ces mstii gchts les Basques) lesquel cnimm - lu "r'it.

remarque e judici't capit aine, se ntisaienît les lis i aitn Aava Cs t
par leur cone il rrence en mîlème temps qu'ils aiaient tt a l. d

1ont). c ur
.e lendem ain (le la bataille arriva le vieux chef Iroquet dont nu

avai uitîoce l'arrive av'ee '200. guerriers, lesquels n'ayant jamiats
vit d'Eurpéens, regardaient av'e u grand étontnenent leurs cns- 1T0 ID G 2L P )
tuines et leurs annes. Ils prirent leur part li grand festit des
alliés, horrible felstin où les mets étaient les larrmbeaun des cadavres
Iroquois, cadavres qu'an descendant le Jloiue ot avait platités sur
lus canots à l'xtrémité de longs bâtons, d'où on les avait ensuite
arrachés pour "s dépécer et les dévorer, malgné le dégoût ut les
ieproches des Franit qui ne purent les em pcher de faire ce iuti 'tun s n NM: s a Mm:r.rsu Marno 'rrto
était <lie de leurs vieilles coutumes à laquel le ils tenaient le plu.

AVatt de s séparer d'eux, Chainplain désirant que ses Ihmmes ài i. t qu à e de ein six ans. ne connait encore
apprissent la langue des sauvages engagea un Frnaîs isivre le uirque tpe ui et sus plaisirs. Arrivé cette poque de a vie
chef iroquet tandis que, de son coté, i prit avec i un ntuel dlit runoi' ur D ses amusements pour se livrer î de ocenpations
nommé Sa'ino, qui passa e France ac li. Le Fr ançais Plus sérienus. Ses parents le conduient à lécale, afiti quàil y
repanit au Saluilt Saint-Louis Fiannée suivante parlant déjà la alprenne ce qui et néessairu et utile. Le maitre, aux soiis
langue les sauvacets et formé à leurs manières, dugnl ils lu conlient, coinencu es'ein et par luii faite cot

Quelque tempo après parvint ti Cilada la fatal e iivlIt u ître les lettres et parli montrer a épeler et i lire les syltabes 't
Patteillat d lavaillac, qpri Pirivait à la fis la volani l n pritic - les mtS I c'est it partie l uenseignement gni est sans cotretfit uit

tour, il . < ilonts d'un ami et la France d'în irnd i i pus rdtle et la pls dé"agréabl di pour Pótolier et pour le maître,
'. le Champain pasia en France. Mais cett; fois tou enCi s'<e- W'un côté, le contraste, qui existe entre les jeux de Pelfance et

uipatnt des intééts lde lI colentie menacés par la nirt dl'lnllni V. Ves ocupations serieuses, dlutre, Prdié inctestale de lia
il devait aussi son)er ceux de Sa vu pi'ée. dais laquelle il su r- ànren apprendre, contribuent dès abori à décourauer Pflitut
Vinit ili atgentt qu'il est pour nous précieux de contat er pai et à lui inspirer du dégoùt pouI lus exercices de l'école. Il est otn
cela seul qu'il 'agit do Champlain de la pils grande importice de lui faire sentir le moins possible

Cette mme an néeu mois de décembr' 0, M. ilde ChaMplain ce contraste et 'elle ardité ds exercices et de parvenir aut plus
tui jusque Ili n'avait pas eticori été marié, épousa. à Paris, 1)le tut à la ft i du cette période île Penseigneitent. Ces deux buts
Ililne imioulé, fille de Nicolas Botl, eerétui reu titi Roi, et ie Ilar- envent être atin ts an inoyei d'titie nihétlode logique et conifonnre
gîterite A lil. Cet jeune persoinie ni était alors agée que '2 ans, a lag et à la capacité ie Peufant. POur I'accoutur à pella-

lie avait été élevén dans le Calvinise, tuis iIstruit depuis par tuon, e'ercice toujours dépourvu d'attits, il faut surtout, dans les
son mari elle idlirassa bientôt la rel icion catholique qu'elle tra- premiers temps, que les leçons ne soient pas de trop loguie dur
vailla p's tard à fatire cousauî sa qin uur'qutiant e't, potur lui it inspirer lt goût, le maître loit le plus tôt possible
Québec. Il ine erait peuttre pas ion plus nutile d'jouter qu'aurnir t Pópellatiati des puits motis, avec la signification iesquels
contrat le mariage, I.L d. IMnts, qui ponte encore daus 'net le il 'st dljà familiarisé. ien ne retarde tant les progrés de l'un fatit
titre le lieînteuaîit général dli toi, îignîrait couie téloin avec pli- que lu durag<ment occasionné, ans iln très graîninombre île
Sieurs autmes membr's de la rnmpagtie du Catmda ca par les reproches itempestifs et continuels du maître. Les

Ait printepis de 1611, M. le Chinpliin ayait obleili neliu's élg et l'iiu'lilgrence prodilisent totîuujoin.s d'lieureux fruits, Il vaut
navires, reprit le cheini de sa colonie. A adomiusa. il tenconr:t rî tutx que Pon s'en serve et qe janais Pinstcceè, 'il m'a pas la
Ieux bhtimtt s tsijues an Niimaids (lui faisient li traite coluinie pareste ou linattention polir cause. n'attire le blmitue sur la coi-
ils it avaient alors e droit par suittîe l'abolition du privil ée excisif duite île lélève Enfin, le maître doit laider avec discernement.
de iD. L e ots. Aprés uncomnt séjour à Québec, il c dtilua de Qtut à c i qui de lui lecture. c'est pturient me question de
suite jutîsquti lIa ] I ugia qu'il avait déjà visitt tne fois aec 3l île méthode que je vais résoudre. L'esprit de i 'eiifati, aussi bien<jue
'ontgi avé vn 103, puis dle là il alla explorer le Sauit Sa itt- Lotis, soil or ps. se dévtloppent d'aprés certaines lois et ces lois sont
u iil ftlit bien tit garder île confondre avec le villae suvage qui celles de li nature, qui ne pêche jamais ome on le sait, dui côté
porte ajourdi i u o. car il est ici qtestion des rapides, et des de la logique. dainons dne, avant tout, si Ii tlé hte que Poi
cascades gi squi tnet de lontréal vers le vil) ige lu lui Chine. suit iéiéraleient dans tes éoles primaires répond à ces lois. Les
Champliin résolut île construire uit petit fort dans les enviriins et idées seut représentées par des mots. Cette représenttioi de
pour cela il ne trouva pas de iu plus convetable que Pnplace- idées stdr'sse au à Poreille ou à lail. Dans le premier cas, elle
ment actuel de lt ville de Montréal, positici qu'il trouvait fort bello a liet pan les ons, dans le second cis par les signes visibles,
tant pour le voisinage d'une petito rivière qui, si elle existait uclre ippolés lettres. Comme les niIs se composent de syllabes et les
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ya bs de Iette, l lectur des mots et la iCnon harmonique des Dit Systèmeî d aInst r outi Publit ,e eni lrant.
ypby, qui Co"stitunt les mots s a lectiurIud yla i nvdtib c L ie

Pénone ti on de bIc des bons, qui oirurt1i dans la formation uit rtitnen puliqteti FFiautan t diviséetion cdi une
de svIlabes et qui sont represents par des luores. Ces Ietres u inut1ctit prnisa eltheinimle coimprend deta pltttivî quuion

divisen t voyles et et eonsonnes. Pour la [ctur l ert surtouit i nemet ltair t et l'entügueme uptteur
pour lp faut di iittguer entre leur noui et leur valeur ou et liitre deiPlatuti l'thque, r noi .itr n

on )an s ls voy le. le Im et le on coïncident, ttu di l ersitiiru do ['I truetioti Publiquet C heli sMpail (L d d'etii
iom des .consonnes ditore de leur pronveianon. Voici un i Vsit. est le t sua[ugie' li;v:ii

qui fera voir la d flereneu qui exisAt, 'Ous Ce rapport, entre les nLa Fracue pau titir ho pèdeuir , d cu tet on pu
voyelles et les Consonnes. bliuas ccue pei tunnte't-i llnt , to duI l o-iicIin pu-

.4,~~~L viaabiî. Ce liili uili., ât sa volonîté, a touts le,- temploi.1
dlux înspecteurs d'acudèmie, charu dinsp ' r l t lége t

lb bb de5 inspecteurs printîirt'-. qui résident dia aquei eltt-lieud ul't-
C. e cL Kou isumet. Ce1 inepecteur ont la ar eillt deï ecoles do

D d dé dl leur arrondissement ; ils doivet lair annuellemet i eu x tt
V, à do ha eécos et envoy1,r our rapport au l te qui, lm-metue,

F, f t il olié du le t ranmtt a lilt.lre. Outre Ces' ai etnd
(I Il K adoucie ou v a enicotrt'e deux délgilu t qui doiVent al coniti

Sf riche nutt u asIpire le i ispecteur Ltr ai r e Jur voies menuel dan leu s ec'l-s et
1, i i i trausn itttre leurtpport naI1u'Iur, ra-poit qu contirme l Irappurt

te Piuspecteur 0u qui en dilire, sil v conm e e't nme pmut
K, k que s inspection suit bien ai:te. t a:. I eaî conttairv, hc

L, 1 cil Il Re-teur noune ii nouveau déluco ca:î-'é Ini-nit'ee d1'pporter uni
_mm mn oIuT sur le burtau du I in t peete o ltie iM aprt-

N n einn n Dalui chaque déppîiten-ti il v a un école notiliale d i e
O, o 0 0 vortpendant trois ans, puier les tinaiances quii repaeit

, p lp eu pt iie das les masse-, teo lèvts tni esinent à instructio
Q, q Il pub½ .qut>

r err r' L'enseigr3tt:it primaire éêiéieiaire cnuditPenl g leint
S en s de la lecture P'critur, Piitrite iin oaie et regin-, l'ar bs

T t lé iIétique iniple eut s prctp dte la gmiiîiaire ffuai.aIs
1.3, u 13 'Lt Ltelis eeignt'eent primaire supýrinr comtprenutre it

V, v é 0que nous t enons diénuméirer phushaut 'enseizuemerit r asimié de
X l Na graiiaire 1raçi pteation de- ru d lay½ti,

Y.v iltee i I'tnalyf ' poAnrth igraphe. lictoire e r géneml g apît 1
Z edv mathénaliques rlsonnees, Tarpentage ti géomitétrie, et tt je

time métrique, et un abrègè de la rbtrit i fruaç i i h -
L métode d 'p d tio, ui sin i t dit a Plupart du ecm us ch:î le de ti èni e la pIys iqut.

pri iioes, a donc Pimionnt u'on n p u'l on poisr e Lt eiré, dans chaque mmttinie, est de droit iarg ncore d t
voyles dans 'épellaîtioni et lans teoneaîtii n us ti taudq istt urevillance de Pcole de concert avec lt maie.
Pon se sert pour les consonnes. dans ceîle- lei du nm, et ilns Avec un pareil vsti d'éducation dit p toit p iltr'e s1urris

cellu-ci ilu soni Cettu separati n ul on du nlioi n'a pas du raison de voir lW pipe froçais mi gnéra i i s brui, et lu corps ei-
dlêtre: IPépellation des syllabes et des tut s'opère dun matiutru ue eté,i -oins A>Omo$ taux t rud de ses ehefs e en
toute manchtae. i -ont fait épeler a l'enfant b-a, I pronuntmt èIn temps, si dévoté il remtplir ltin es devoiI. V fel, un
bé jamais ba; t ou lii fath eoler ea, li pronontciaion en i

1
timor nî'ue e ppt. é, e :raice, â diiger lIii- ine nti écol

sera etfa, jamais f, cr 'u enie t nv'eti pas encor en tat te iletiitblig gt'itprès avoir subi un examen np i l mr e capable
er le nm du son it do voir s'il y a diderence entre ces deux d'enseiner ; et uitv il est obligé tId passer deux ans conu u

éléments du lan age, sans l'assitance du mnaitre on inculque it1q1unaitru adjoint, après quoi il est délitiveiuit aptlliii- itit,»
dou t 'enfant iecoinciaiion les syllabes et us inots, mis ot rie àt liriger seul nuit école.
la lui insene pas inéthodiquement. Supposon qtrun écolier is col soniti cttti'- lt diviséscs en) tois lailest Quant ila
dermade u sI taite la raison de ceutl opération aiomi: l quale :k cla-e reçoîî Ucaitetmt gti ne peit êtrte noindl 600 ftac ;
berait sa réponse ? Il ti dirait sans daute - entfanit il faut la -e clas.u»u peum rtevir iins de [(O francs, et la lero un
disitiîger entre le nom et lW sou ni' lut re on épelhtune y llhab, raie ment inférmur 1 500 franes.
un ilnot, en se Servant di nom les luttree lais il ne fanit pronctiler De cette mani re, chaque intstitute u r rivIlise de zèle pour paser
que leur soi." Si, en etfet, il en ost aimsi, pourquoi conse rv'er unel du Claesu mi i est its la classe supérieure, et Iinsitoutur qui

methode absolument illogique ?pourquoi ne pas adoptuer eIde , its l ,re lase put lui -m n me, ni récumpiens de la bunne
diire la mehod diepellation par articut ion, qui n'offre pas cette direction de bon école, être nomiit éu oiicier tl'académitie, ou inis-

incongrté. peteur des écoles aux ppointements du 200 francb par tun
Uin auitre mionvttty nt iont îo moins prople â deconcerter Pintelli- Le. urs eux-mmes sont encore divi'20 e0 troi Clas

gence (tu ilenfant, leest l'épellaion et d 'ueimionî d yitb ceux de class reçoivunt 0000fr., ceux dt '2 2500 fr, ei QJuttlesquelles se trolventl les ettres c et g Ces lettres i'ol de ere 3000 fr.qu'un seu nom, mais deuxt sons, suivant u(titlels précèitcdet t, it V Tel est, en Ibrégt il e>1 vrai, it t yIénv suivi n France pourou a, o, n et les cotsonnes, on quils terrrnent une syllabe- L'it. péducation. Co systète tt anijoir i adopt par p t rs 1tatfant est donc obligé d'épeler cé z a -a, et d'eoiic r cai, g l de l'EIuropeo.
d'épeler ct-el-a, gé-ll-ia, t de Hr d, gl D'aprés cette m- tirope

hod'e Penfiti épelle ai moyen de sons sifîltis et it des onu gi-
turaux. C'est comme si lon épelait det labialee et si on lisait des t u tiu
dentales, p-e, ta-da. vre-Aubrt es de )a Magdeonei,Nous rencontrons encore absolument le meme inconvénient dans le 26 aoûl 185 .
Pépellation des syllabes qîi conrnetrvîîî par h. Cette lettre 8L
pronolice ache, isi elle est tantôt muette, tantôt aspirée. Apièâ
Pénumération que je viens de faire je demtatut Coneni lti-
faut parvient-il àb savoir lire ? Je réponds : ce îe'sîtj pls p;cr une les I<:ves ulus, CcoieN.
méthode logique qu'il y Iprvieit mais par u espkcu de rötinec
seulement à force le répétiliors suris nombre l'ers d apouttr r car

Je crois donc agir dans Pintért du la jeunme un soumettant ces
explieations à t intellignce s ilistitutelir et en les recomrrn- LES 1LIISIRS DE LlrUDE.dant à leur examen.

L'Atude bien touvent vient chaiirmer 1> bivers.
Dita la. sitann b rumteute où les chinps sont désertg!QrDdu Dle 5Où a ville elle-trie et s'attriste et s'ennule,Qîtibee, Dèceinbru 1859. Loraqp.à travers la vitra on voit lit frolde ptule
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Tne'r' tombir encr, i dl i<ger fIor.l
L rieuige mloii n tutu t( bl r iait 'iai-mns,

l qw i,«lt a'ar t louce et dtectb t
couvert fil lial ri iqie rhaame

IIl' lire' '-i '. r'Nlr trIîîitti'll tri Il réduit,
Pres du fet i vînnant qui brûle à petit bnit

ii lumi l irt-lence occupe ios dein r
Que liu bi imi 4e rip ul'! ur

Qu'on i iiil l pàt, le doux trava 1rî i n - jouri
Le mpogitimrilr ltTVoi Veile twjLours

Er, tii' làt t'îîgîîtIl ns,! 1ie e ' -tt1 'îC

t quis 1 n p x ji I he r iiatiné

Il,: lt:îii i 113 i rt l iir . tirîti ~-! ii

n iti me eii li u er ciii fui t erde1 tn % bre i.
f m , i na.-r tirtinttîîî le ci neI!. et ila fîrat eu'i.tIr

1aii i omfont p14itv mon er

Dir leo m a de 1.:! trouvanl. nolt ,iolIvd
Pres 1 trilNer býrilhItI den:: u de, 1*éu e (

ln _iubuennc ite bruit, -as homîîîîîîî metitl jour,
I-' ir iern x g m t . mî. îîi'isp ireni t plu aimI ou î
Hparlent A mo:m ürne ny"e '44fild pince

llr.eu-x , dq'- le ieis de -oI adoecene
A oigii e e · ire e, tn i rempli r,ii cu r *ii-
I..' vm e ntni dat ru d 11*ie Iut t miplisti n

A r.'iii 1 ti s- .13 argilte <tii-or v'iergt n et ii -flul,
A sîn1 vrhii-r jlu'iiiii nuit' .ti idutt,
Est alixir, 'auluiht 'tîle rut lýgsuun n o- r

uct't rais [ o n i i x n iiitri ij i'
T docile encre)n, ' it Tappreingt

0 ' dai ui clme hr i tiuam i- a- n
f r i' iu'- e ucM.,, 'in iAtt-d &i

OÙn niî fr'ii cheu r en serit totntut 'i epire
t e eit étue etfI qu 'avec Yair oni respire t

e mIe rappelle ellior, non nîissIntent

1.11 t' 5v trei l t niii ilu rît mu ltsilce~ charmnt

ii les retats thi d iuire, sau devo r conusiuue é
Quand, devint lu pipiitr en silence iiilirin's,
Nous n'nenusparfolû,t denolne étonnée,
Que, inistant en irsnit, gneques pag-s froissée
On ii ile bruit ts luines impres

Qui toute-s à l'enivi çuirant sur leppr,
eIi tnur léger iiiurcniir htniue't 'éeohter,

C iiliS , pltiniri I jours 1 Ii5ýé3 COIII ttit[ii s0Iiiiî'
I) e iiiatiiie nos ceiii rse et pire le.

Ql, t à trels hdir "nelte prlonger imi
Qlir ' ~iri S liîii~ t, ptt g i iiiiiit.

tCii qlui dians tuIdfletIl ai1 ait jguissainîcîe
Garde sta pureté,es Imuî-lrso onîii innoII Icence

tle liroir de u te iet r'liant àt 5< u t'Otx
LeI. jours ie sont lour li pi te des iiiiiiniitI hetrei'i'I

E: e r c c d il r vi mm r

3" FeornuiiioIn des t ip cl sujt es r s.

'eturt u.-I i euuil ect iti joli petit aiinaIl qui n'e t q
enu siaug, et (li, par sa putilbte, par sa docilité, par 'in

celice île ses Io irrs n rériterait dietru épargre ' il rn'est Ii carin
sier, Ili mutîisibli', uquitI'il SiislS quil<pîetois des oiseauîx ;
nourriture ordimaire sont îles fruits, des tunands, des noisette,

la tatile et (ldi gilid; il e"t pîroi re, v Vif, très-alerte, tres-vei
très-inustriu ; il a les N-eux1'. eins de l'cii h plt sio i ie hI

le corp iivex, e mnirestres-'ispos su lîe i iure et eni
rira ée parée par uiie belle qîliue et forie d anacheq

relève jusquîe par-ess us sa tte; i soeus laquelle il se fet à Pei
l|est, portur uaint si dire, mrîoiris quadrupède qIue les autres ; il se ti
ordmairmrntt assis. presque debout, et vous le rencontrez sutv
u se rvant île ses piedIl de devant comme rn in main, pour li

Sit nourriture à sa bouche ; at lieu du se cachter sotis terre, il
tijotiurs un Il'ir, il approclie des oiseaux par sialégèreté ; il dermir
comme eux, sîrla ciie des arbres, parcourt les forêts ten eaiv

de 11t1n à Flautre, y fait soin iid, cureille les grain es, boit la rosée
no lescentd à terre qupe qIund les arbres suit agités par la viole
des Vents. On ni! lu trouve point dans les chaiîps, dans lo li

dé6cOuverts, dlans les pav die plaine, il n'approcho jamais des- hu
tations, il nio reste point darns os tailsli, rmais dairs les bois (le Id

tor, sur- los Vieux nrbres duo plus bello. futnio&. Il craint Il

plus Cientne q ue' la terre, et Po o qu l'rh l a l'oir l l
passer il "e sert dV'un écore ple ulr vatisseau, et de Sa queii pour

vo i ir gouvernai l tiu s'e i oud pas comme L loir,
pe;n dant iv ; il est en tout temps très-éveil l, et pour peu qu'o

antheli< :iii pied .fi- iarbre mir lequel il repote, il moit dea :î petite
fuige t [ ur Unl autre arbre, ou se cache là Plabri dtile LrarIcihe.

l ramao des 33ioeve pèlldanit Pété, in remnplit les trînc, les
t'!1eden vieil\urrn et rqcoms, etn Iver, a -a provision i

1e che aniosý nu n e:a e qu'il détai en ganat. cll la
voi e' laitanitle t pl u - perçaIl te elicore que ce ll e la fouinte il a
de ph m inu lrilmre il bouche feýlimée, unt petit %Ieemn deéconentment gnli fait eroccldre t lue- de tuq: iie

es.t 1lîer poi mIarchier, il vit ordiliairt'temt ]ipar ietit'.ut
tipar bo n il m les i S i -liit el I, IIIOLIv'-

~~ 1î33'îl itli ci. lIn utilt ýIir iit hêètre dil(

Qit'eii nnaire

I. Releve, les verbe, attrïi*lit, de cet e.ercice depuis lf cofii-
îiî cement juSpi 'i Il u5t pour ainsi dir t donez-e les teni ps

liiis te-t ifneiiiiz les temps qui en derivent
c C : lI . im t r r mél ier, fulé i avai, mérité, j4*

r ' c I Il i l ai i -i l ' rit i : je mnéiiieriti, je me i eL'iis: -7Iii ritant

ta il33, libu- I-lèrI3Ioi,ý I-Oll tietilez, 315ý mii l'i ,<3 'je illi'lite,Ie mVIérita owrto.osmne mræt o enè
qu" te i iitit ;-..antt tirit¿ 'i i3îrii.JQi ißitflQ n Li3

il)r irai I einai, yai ir merit. qe yae mernefiq j t3IIsýe
[ir[, a1voCi minte ;-je iteri : mente I.-p iiiuritaei.: que je.

nui- i si:i: Iprner, etiargati, eptigne
p ej 'tp part it. nn Liii q irgner j j'paIrgne rai. d oùt vienit j épa

lerai -ép rL nant prnl rL i [ pairgins, vous Rpa r gneiz,
;:get* qule jJia ri.e, que j*pa r:.ume;ê g : jai

tiirtilie, J 'eu> pari _ avaië pa tn j Japtimi parg j'urais
p u e. qe 'aie é argné, q e 'use é pirne ;-fipa rqen

ejpartre ;-f:.arg : que j pariitIse -:1. il sissS I ir
t a siî, e aiss ;-satsi~: je s isii d Voit vieut je saimi

rais lisissa[t : nous sai issons. vout,. aisi-,e iIs ýaisissent, jO
.ais, pe je aiie - . . ai saisi, javais saisi jens

si. j'a3rrai saisi ulra aisui.si ;-Je saisis: saisis ;-Je saits: que
je vireis te

l Relevez les verbes aittribuitifs depuis il e pour ainsi dire,
jiisqe1iz il craint l'cau, donnez-ei le temps. le mode, le nombre, la
personte, la conjai n indiquez nussi s'ils Sont à un tehîps pri-
i wif oul a un temps derivé, et taites cnnaite, dans et! dernier cas,

de quel temps iUkdérivent.
tit: préset îl d'idientif troisièine persounte du

sinulier, teptis pr(tif de se etr seconde conirjugasonAsss,
de s' yo r : piuptie pa e, teips primitit.-Rencontrerez : futur

de IiiiCeatif, seconde persounnîe dit siiiC3îl ber, temps ecoIdîaire de
renoitrer, preinicru conjugaiori.-.Se :s'rît : participe piésent,
tImpl prurîuitm de se sÉrrir, secotiludeconjaison etc.

[11. lidlevez le., S sujets les verbes depuiN il craint l'ear, jusqu'a
la tii et donnez en même terips i propositioîn entière.

Cotirn.-Craiit : quatrieme conjugaison, r pour sujet il, pre-
ntomil Cde la troisième persïoinne de craindre, masulin singulier,
parce qu'il représente écurcuil ;-Proposition: il craint Pcauplultô
encore uite la ter'r.-Jsure: dIassurer, p rerai e cojugaion, a

pour sujet on, nîomrî général. pouvanrt servir aux deux genres et aux
d'unomrbre-Prouposition : lom assutr.-~. ileroir, troisième

tonjig aiscii a pour sujet il pronom île la troisiete persorimas-
u0 Vliii psinuler, arce qî il repirésente écr uil.-ir oposition : lors-
- pil c besoin deL pissr-ll se sî'rt . de se aervir, secoitde coi-

as j Iugi on, a pour sujet il, représentant ici reuil.-Propositn il se
de seCrt d ie écorce pour rat'isseau n, et de si queue pour oile et pour
llé, ¡10utrnaii. etc.

e, IVR.-elevae.ic 5 iits depuis Pécuruirl jusqu'à il Craint licau,
oire et donnez pour cbacii dPeux nli verbe de la meme lhruille.
u'il Conrnr é- imal:aiir' (preniére conjugaison) ;-innocence
ire. innocenter (premtiere coutugaison),-mur': mora user (premier

ent conjugai on);- nourriture : iouri ir (de x ièie conjuga isoti) -

ent frrtit.s : fructifier (lireiiere conjugaison) ;-corps : iicorporer (pre-
iter ritière corrjugaisconr) ;-ierbres : démem brer (iremièrne coijugai-
est son ;-figuîre : défigurer (preiniàre coijugaisoi) ;-rme: lorier
ire, (preieîro coIIjurgaisoI) ;--panirche :mpauncher (preeière conru-
ant gaisori) ;-tile: s'entéter (preiinere conjugmzaison) ;-om?îbre. ombra-
, et geI (pîrenière conrjiîgauisor) ;-pieds: errpièter (première conlju-

nco ga'ison) ;-rrain:manier (première conjugaison) ;-bouche débou-
eux cher (premire conjugaison) ;-terre: erierrer (première COnIjigai-
abi- sot); - air : aérer (première conjgnison) ; - légèreté a lléir

aut- (douxiàmo conjugaison? ;-nid. niceier (première conjugaison);-
earu rosée: nrrosier (prmiero conjugaison) ;-violence: violenter (pro-
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ièere îju o ;-étve òênter (peire conj a on) rtt L
cha mps: eaîur (premnière conjugain) t-. s: pay k (la nr gu

ueire copljuiio);p aplanir (deuxitme çaon u o) çe etT an 'i mo, n troute, sv î plrt cul ente li kumn ire-
haîbitai ion :habdier (pîremnre cojug oni). a on tr ist~iît: at 1. o't'r~eci'.liîî'iiu

r E ro T 1ran M. N ic rn il

Son E xce'lleluc, le Gouveneur ('énéral eu Conseil, aî bl'in voulu. le
i4 deceimbre ldernier, larer le towunslip d'larvey dhans le evioté di t
Chicoutimîi, de In muicipalitQ scolaire de St. Jc.sejh, et de l'ériger en
ilnuiîicipialité colaire s. éparée, ae le nolm et lei limitej dil: cq mmel

iNicTl.tuS COL..

. urIlub.îrd MIA, ancien principtl dle 'Acadi e vil,
a été nommé. lb ( de décembre dernier, Impecent des écoles Le
coutés de St:tead, Richionl, Complono, liet dec clles le partie
diu coint de Drumimnond, en rem ace2menat del M. arcui Cild deéde
le' écoles e th e d tuvnâi s de Cbezacr, Tingwiu'. Klag5vy et
DtInllî:tu. tl cCîi;éeo aàI ti dia NI.

cosatest'ECOLE.

Soit Lxee.lience, le Go veruurGénéra bien vonI uapprouver lee
nominations suivantes:

Comté de Gaspé-Pabos Etienne Jonca, Jamies ConduLay, Nar-
cisse Duputis, Ilubert Dieclog, Jaines Miles, et Tliouas Iliaynonud, ecré-
wtire-trésorier.

iCRiA r:s rXAMIATEUas CATHOLIQUVS DU otr CT DEosrr

Dites Adiéline Adam, Adéline lièclt hrd, Flore Généreux, lIéliïse
Gravel, Octavie legros, Philomène Montpetit, Olive Ouimnet,3larie 'ri-
meam Cathseriute Turcotte, et .\! Jértnie Liporte et [ierre Lacroix,
ont ttenu des diplômes les autorisa nt à enseigner dans les écoles
élémentaires.

Secrétaire.

»'I.U DES DAEURS Di TRCT DE STAN3RTt5t.

Dîtes Lucretia B. L.Ovejoy, Elle . Moulton, En line F. Iilbby et
MM sa G 311er, Jonathan R Fus, Moses . Clrch et iel E.

Drew, ont obtenu des dipulômtes les autorisant à enceiguer dans les écoeuls
élémentairez.

C. A. Rbinaîsos,

secrétare

URlnAU 11>1 rxAlINAYrEUns 1i.' Ttois-tlivi:nE5.

Dame Marie Caroline Couette, Dîles Léit Lavergie, 'lhilonie L-
perrière, Louise Lariviere et lasiliasi 'Morin ont obtenu des di pWîli'
les autorissant it enseigner lans tes écoles élénientairea.

Séer6t n

INsnîrUTI:elts t DEMANDES.

Trois Instituteurs, capables d'enseigner l'anglais et le frnçais Ci
munis de diplômes trouveraient (le l'emploi dans la imunliciîpusté scolaire
de Ste. Brigitte. Un salaire lral leur fiera accordé

adese NI. Marcel Marcolix, pirési8dent des G cls
à Steè rigitte.

On aura besom le ler d'Avril prochain, pour l'Académie < mer,
lans le comté de l'Ottawa, d'un imstittiteur sniîmîl d'un diplônîe lui per-
mettant d'enseigner dans les Ecoles A cadé nmuities oi tans les lecsles

r Sadreoser à0 ce Iiirero ait 1Réy Pero pi Pre., m Ayler îlen' twe

M3. le ;M41icidiui ~ a 4cn 'liiioýiiii'(t t,' jii'ât deq dviil 0. i
ut11lil falits à la bibithiqu di Déate xi t de n ilOî n 'ulh 1 uh q

De' 3!.Le 3liuijtrve eTburimr et iI unhîtrlt î llbî il

sposé de la Situition du lloyma.ni'e, I 'Vol. in lhet t s :uiC
ties feent suite L xpo é' le h ituation du lyaiu m I, 1 v u t;

lulletin d- hi o uini îin centrale de îtais ti 1ue, voii in 1o ; l ii
d C nîtîeili u r I'Agricultur', 14 ols. in 4 l1', d-'o

aem t projet delù qui utegle le i neî eni 1iiîemu.. iii Vlï
ipa l1 rîesd'imevntairec ', 1 vI . it 'o: h' ipo' h t kuo-

giant le îIrajet die lui qui organise lenusti oue en t n 'li In ki e '

t Ii. ino fl Traité pritiq • l'rription le t.lirivi par M.
Keelot. 2 voli.

De NI. Altlihnse lro profeseur à i' ivrsit de Lige, 1Mg s
Motiii et détaili dgur ecture uthique, I V(ii. ii- 1' t" eu nlitl,
qjitutios~ pschlîogîîque~ lroebture u 12 ; pporult uii tol (clit,
littéraire brechure in 12
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N T bAL AC ADAA) AN V tI, I'

P rc»nies e Sé nce dui Conseil<<'t de iit r'î' ctina
Il einèv sélil("tab climl u il

Le Iojanvier à deux heures de l'oprés-mnidi, le Conseil
de l! instrtictioii Publique s'est réuni potir lit première fois.
T7ous les i1enbres étticit présents à l'exception de :llloil.

M. Terrill et. de 1M. Polette et Garnenir, dont l'absence
était dite à des circoinstaices sur lesquelles ils i'av'aienut cri
aucun cuntrôle. $ur la propîosition de iSa Seignetirie.
lévêque anu±lcanl de Montréal, secondée par lonseigîuei:r
l'èvéqti catholique de Cydoiiia, Sir Etienne Paschal Tacheé
a été élu uîuttiiineieeit président du Conseil. Le Conseil a
fixé Vlépque de ses assemblées ordinaires an second inard i
des mois de 'Février, Mai, Août et Noveinbre ; on sait e
la loi donne uti tlrintendatlt le pouivoir (l0 convoquer en
tout temps le Conscil pour (des aflires par culiar. l
été tlomn1né trois co1its gpli devront faire rapport à la
séance ordinaire de Février prochain. Le premier de ces
comlités est chargé de prtparer unl projet (le réglenicit potir
la discipline du conseil tel (ue voulu par la l0ile seond
doit s*occuper du choix des livres, cartes, globes, etc. pour les
écoles corniiumnes, le troisième est chargé des régleients
décole, et ýde ceux qui concernOent l'établissement et la

direction des bureaux dlexamiinaeurs,poir 'admission a
l'enseignement, ainsi que (lela ldircetios des écoles lior-
males. Les comités se sont mis à l'Suvre de suite et ont

ség le on.e la plus grande partie de la journuée.

tuPlpomt <lui Sum111ecluat le i [An.lutsucto hu l Pthîi
tie clui Ila.-Caniauta îîîuit r l'année~ 1858"

t în rapport de Un. pu ltetuu.

cnMT.r. naqt)urc.
conjort.-L y a danic cetto inîtnicialité ut èrolew. cinq

le'n tri eles, qui réuiin isieit 100 en îîfats, vomît il irigées dif nm ière
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à lai re In nur a la par Le. élee tot de' progres prtairu- snt in avans dans ianalvse annaticale et l compoion
lewlric t dais la grânilatr e et dans rithmitie . Pgnt, épi ure. L.is e'xIraiîs iblis Ii cett.e éco!ti rî lt îtrujouirs

quii stio No. ,a aduit dcrleîbk tc i M. Uîon 'ppmbîrtLatonî ' tàIta d tiridcct ici des ui dT éLdl'
ornipî u iéran' et e caliil. le fllè, qui egiir etion. Les str ike laN

phi du ti nf.iis, iliriîoili on ile aeie m ile et rehîrité. p!ae au' li iotò les coemrsaires re (eunc e deu pits
On en ie Tl' r4iai, plus de 5<o enfants dat M cette muii- tilles pu est plitôt uie cla.ss de lir riiartle intsttitioia Ce'

pi ti éleves tres jourie- ont fait des ptnerò (saiba s li lec tine,
tiC'. iî.li ' i rieme ipsî titre tie la e P r h na e aly a a a de et lt eé rahle

vIiildL ndy d.b u ele i i tl i qu ttdert. i

di u ~ èad dn it i-iiil.. i his n.r" réulr s ;nt m«, eleve, dans les del t'lsenopè ss-
e plus pîîan et eti ctir u' qiruent d. Jat e dle nel a:îî d 'te 'nçaiss n t rr e d n' avec 't' stele truite s e

.I ( ari 'ement No. lie( i I *ie nod' N I( >etbr îx' r ra pro rlmine et lit! irstiév-, .L .iain .,d îi ri t*c iv t- >0:i',it- sidt li.îralns s riitr e srir' i.iitta anî- îl'l 66i erûrîl IVe tii' t' ti e, ls e
pgl earahe7b omi o re M;1s Aim: Ache nmre

e î..îp ze et eiîern amh is de se- 'ebre, Xi g'tmétr e le re , et de roran l littliatiire

ut tî'îîh'. ene vîiîî. om de' iev.on' t îe icoles uio n mhi ieuu o, de méca

n!1let l' ke avrn t ihpW l 4Itistire CIitle On nne Cl d plus lin musique
ensizn 330< 'e. ü te nt iraittt très bitn téltves vocal' 0 erntinit la manqîu'rinrumrttimtae u p Vl C1 iubout,

e înt survhee att'iviîene: et ave swcs par M !e curé Sit l, ls frir. tieOHtt i h!r maistn îe a rue d Glauis, -
ei'r, li hi ewn' iritée par 311le Dtubu icotimie à m, e". y dout 3 pe ur h r u otriernrnr 103 btve il V a deux

d .-tin~ ur p ls p Crre p l'un y fait ti' la rrire el la eIe. urien'.uitù uni;en les imitmtt tinatières tque dii
e mpt~trnî ul a L, La enllinstittitrite ilia dirige leeîle d e4s!cas corturea rtes à St. Ret y ari vit d éclaîmills

.va e' est prnue t y rnetallbr la ter apline. e de e.-in liineîiret t ten leuiarqunbles. Les trois autres ci

nleirii Lorette-' dan i'ttin munictiiial 6 'eth .1 enfant la m 'uiq'. àa I1.i Les (r-etticu. a 01 a î tior e't 2 isîfltutnee tanit's FrßerJea i3tel e l n tai sr

Cet el rit ut -e. L*- et' 1ht <etre, tem' par ctnatt 315i ve
Gilbert *ntritii dl etti *nlee t par pm' riipî' y1rrIttt a lbut ' iiti ftî'uc le Sî"r îlC'iiiéi ' t îtsGi-

da analy rannaale Cl. de 31. Ilael (N. ) e 4 ce fr a 2 ou r 35 élve Dus
Mt Jl~ ere No. 1) ei de I1!eh lut lî .in w ruetnI aime li' e elarse haiçaise ou aannnaip ire frar a

ue mn r nIi honf'o.Cttedernre lt ie' t avait é:e' ntig'a li t l i livres, la g tie tet'
îtie ;4 iaUe île' ctes, ha coiipositionr etaît épiîlaire. Darts li

pç urlta e ase arîhtie t voit a peu pràce smr e m n aties,
.StD. ) y intte a uiont' d e i le 1 î a' tpurement rnratire. '.iri

rnunici dilitt, qi est pauîvt , elle est ir quentiîée par 3 i làves, ig l >ve apprenniet le chant et n7o eenrce a la ctuitlIre !t au
enen'rt taire tIes prorèsr nors la eonle de Mit. liar, Iriot.

istitutrice eapale' de les bien iormter. Le-s Sa'rs dri lion 'aterir, a n>ourg St. Louis tienent aurs si
'x chaneun, dnîrîtiont françaises et 2 anglaises, avant '0 élèves.

Stnda i' Ctter patit En cau ner cal tri ' nr na t h class tfrançaise supérieure On enseigne avec suèes li
tdr t . tp r ait, l'histoire, la compositioI littérairelatythologie et la

regbermtri en hiver y m trouve jî qu' 140 élèves.e partis ct! î- u vouale. Les autres chtsses sont bien enue ut 1 'tn y
que qlques-tuis iii 1 atlts et au-dl' uenhe a ma tu tières e xiées ar les écoles lnnures.

s er ier-ousavez les liart qui ont di-'j été its pour IM Ilt Ilriply tient touijours à la anVnO l e aole que stiv.et
tra i er tI s cles qai cette municipalité. M31 el air vient de ne treiitita dats ; i nt s'y titlt autrrin progres, a peiie tri s

iappindr e tique n er a mis dtx su r pieds sois le systéne des tio quatre enflantts pivent-ils l re i'ine taniere pas.alle.
cntrib itis volontaitu et q r 'iv abl n iet nditie mn nt les Les Frère dei Ecoles Chrrét >erî tiennent, au Cap Blanc, une

prte 0, nt set ls entholiilgnes. école qui comprend trois eIs -es :tiglaises et une e]lasse françaie
al' e-t f'rqentët pir 275 enfants. Daus la classe supérieure arn

e.f ornie.ac t 'r n i mtriati j 'ai iléjài menî'rriittimées. l.et, Sa'rrs lit
nn imt î' y' fit pumtt tiile proes deirable en.s charité envoient - a lusi dans ete l tlté trois religieus. Ells

commuiti nire deviient engager <r mait mr un id brevet pour y ont t ais elases, deix algiaise et une franrçaiser et 111 élèves,
veule rtOte-sup'rt . tit''Ces écoes sot trn grand hienfait et une vtritable providence pour

"t. Colut -Cette paroi'se r pli ''éde titi o atcadér tue et cinq lai ptîou laion de ce quartier.
èeéole léni'ntaires. La iorei tir rotal des lèvus est de 3GL A .:t géitéral les ée.oles des ttO ct's quej e visite fonet io:tttotIt

Pcadie P'nsei¿nenrit des casei spérieurre se fait elusi ie miinièrt ' istuiasante. La dist bution de livres en pri los

velent e i 'ugi .Ls classes éémentaiores :Ont iigées par uit de irmes viites t'a paru exciter lenmulation. Je recommanderais

ituiet nirCa iadien, qui insa qu'un petiore dSIèvo'.tituteurs dm' do.imet tes points pour les divers exereces,
tre uimaise et fra;ise dirutée par llles 31illur et %tistead pour aiidîuit. Papijtti, tdes recomeses d pourriienit étre

donnri de mrr ilIirés tuhas li elle pouvait fître divisée en d vendues n nre ti.1utti es pint, comme cela se pritiqe
eisses éparées, tir,- qui estiinpassible avec le local aci'e Telle dans queqiues étoles. C'est mi m oyei tres sinple, mais très Cli-
ftllt' est tnlletit lis progrès tes élèves sont remarquables. nco il*irbtenir e 'asd et dît la di 'tece. Il serait aussi

Il y a mni i Piq s I'arroîd issemnt lîapielé nugrri' in école désiraN ue ei irstitutieur cit un rgleenti pprotvé par les cot-

anglaiset iltançsie les classes a tie nt dats titi n même missaires et qu'il tuit des notes sur la contiliite, Vappeliation et les

appr iltnt fait potni de' proF ts. tsieces le ses élèves pour les montrer i Clque visite (le d imspec-
81. ' a Si. oir. tloir, u cur ttu den- ctrmisus. Il mie piraaimt aussi i mporitarit

ili ic h-palit t, l' baqhu e du t fo . ' c r èc e t t que Pns ig e e t de lit langue rançais e fût 01)lig loir e da stif
al iii gri'puîteî li t ittîit ne nes. Leo Cle Noie u las écoles 1pour les élèves di cetti lanrgu, et I Finisiturre

mde tr un té' Il tqtur i igne a #2 élevet ecitorle albe devrait se faire tln devoir tItibteni r une prononciation correcte des
peu de Drogetl y a ksii-hilles seus li tion un mimp- r m 111ot', r unie ture asie et naturelle, et (IPéuter autant que posible

tutricel Lu2es Sauede a Congegaon NoteDamie tienne lu wng des Moève, en Weur flaisant Comprendre tolite il honte
i <école No. >ut els inotru i 280 peti es illis l vi ses en e qil 1g île point parler rrectnt satut soplntgue maternelle. Ene

eh s' lao bie tîtp t'ces rîigieurses operenrt est minen gn'al Parirthie fait drei s progres et aivt rsoudre

1iParfaitement bien et avec la plus grande célérite des problèmes
dlii le.:, particulirement chez les Frères des Ecoles Clirétiennes,

Cité dé Quebec.--LÜcit émtit e M. f dILDugaa fauubourg à St. Rach et auix Glacis: et dis les rcadénmîies lel. 3lignailt, à
St. Jeani a 7d élèves, dlont plisieurs sort assez avatcés.listit- St. Jean le Pile d'Orléznns, île lt i. Belleau, à Deschaimbaitli, Pt etd

mur unseig ne tve trt ote la grammaire 31 Gallaglier, tX St. Colomban.
française avDe analyso, la géogritphic et Phistire. MNi. Dioni is itrait des Bpports:de M.Imuspectur Don
itîîîtutr ntîrr i tid dipliiit pour ecole-no tient ait Iaubaiurg St.
loch une escaloente école (réquento par 83 ôéves dont pltusiurs S'il at rai de aro quo le aî'lr' /it 'écol. cotmnne dfais qce
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Pys ont c i a qui et rétri îîtin é idres sont bien 'On lu u q ' a tiltp t f'i

lutir'u, i ,,rait encore plus jute de dire t' lea rma id quee d irrcesq t tle ' h dner e

telles écoles." Vou avez dû voir dan et rapport predt e ettu C'e r o 'ti de M. yri o
que !énóalemntu toutes e éeoles d'tne émt ti nmunt dh trive iit.éa corunme eo'îlo dlrr.dt'ile da mn etir d aogl pt

rnrwslmiet :'I cette circonstane frappe très v'ienalbie la vRe e ns me cI onutr des (n(sunt qt' le., wt',
visite de IInseeiteur. Paitout où j'ai de.s l ges1 faire des èeole> appiartie'nn epp :mt de dnoutaimtns tr ue e'n '' à ds

Se , (lu les comm-i.n aires o:a1 choii de bon mmetitu s et de retie' d i .s i It' Lo .è o it dos ui it tes .L un IV l'-
boînne, iI intiut'riCes, le, t pas liblrlement vont i. I&i t i i &ttity .

Ltes ls t ver activit', uni visite leurs écl aved ' et s t. 1.e &o.tt t' s ont bien touue , les t't'i it do
iitaliicte (ut tlnait rutnier poîte teent toutes les contribubt , ron rt' dt écoh tt bb' b

mi et le courage duegoursuivre7 ls retardataires enfn ont ris de Irqd n
é dans le choid o eui toute fhveur, out i ri-

gu e a tetgnterie. tout esprt do lparti. pour ne oenpr r ,te t
que de pr'bi!ê de le'e, et d e actt qu yt .es quabe p d rè'ut arté.ti de pctutilalit I lun .i
juilispenaIblt tie t cet iportat on etionnar de instruction i ît et il t'I don des rd un 'rIs ilite
pubique.

Malteulireunsemle nit le non'bre des eO umin:irs, >I.et actîts St Caltte di, Kilke Cete tn iciii ' qu. -
tl'est pas enãore aussi grand Cue on pourrait le désirer et lait tol arroe din'ui nt. Les er ii ot d deux ai
regreter que la légiatutre n'at pas donué sute à vo, stestind jolie's mairoiî d'i'otle qui le phs è irai go de a
en e.xnloant coumue Condition àPliîiilitó û cette charge pubhque tans en traîant nt leur pattv retI. eLes eut"ail dot. <ee

preuve d'tuó certaine instrct'ieo On craint pie bseiee de 1%uiipité atît aussi très tdelt Pcoil et in p t mlit o
cette eoti ntîe m oit pendaint loItemps enicot tnit mauvai s em Ci- qitir de faire desr plkrorèsi 1 .es umisonn dest i 'einueuldt

et ne cont reear plisum nt bu er t qeon tt pr Wi'etetnu et uinte'. laUleau wnitn 0î et p
tmeuluer aux pères de mille Itute Pi inpntance de den. dIltehe des earte! de -'ograpMic. Vuetitu t''

Cependunt malré le nombre eneore tic grand dlminitrateu rs e dp late h' anttes moit par rtez i Pat en trnan

faibles et iîtcapable- j'ai à constater enuo:e c'et îtee né I'n- dte des catoses. Les conunîîut e n îo t end îtee
semble der émleis dé ni di'et un progrènpti pria ce 'ijtinici' ugr mi'u dle ht fiîrt' cii'e de leur.. allie,

pulsion donnée nie se ralentit ittliciet. . la prete de .le etré i'tmra
La proportion de étève i u Arit r l jomor at pyt S fc ' khigan i v a t te e nt' uî'tor

lation nte Ie ce dit rint, en Icîtatl tenan omt' le a augnenii'it V a n
probable de cette population depuis le dernier n'eun dt. t Par e s elere' du S.. 1'tcir. Les detet int d <Li<tI primiai, ellea le-t do'lu nuibls, t'Ce l 'eili qî'. ie
I sûur 7 et celle ds enas frequetat assidüment e'éole e

ici chsr dFîrs leurs progrès, bs écoles de trou district d - nitoi dl riVi'îres do'. it a' tti
pection, corme set: Excellente, 37 bonie, 48, MAocre, 5- ilui édm'cc de'îitit tuent
tenue. 16. idu ti Mds ci liutw U Csîors.-31. re'e'san i a rei

Eufin les rsultats obrtens qu me parai -sent les plus sensibles 1I. Griniseli j les affaire, de cette niipali< nt < :dm m
sont 1o. plus d'uitifornité das les livres d'eîsei:nement ; . pil c mutî bi'n ;or'es par 'iu N. le eui' "ilialtk.

d'uiformnité dans les matières de «3ensenemenn . plus de rap-
port entre Les matières et les besoitIs eidinaires d&s enfants qui /Let. /gn'' La paîne sud <le lda est pnure. Ler coi-
fréqtientient les écoles et, parlX i t même, suppressionî de put lstirs mt issaires n Conil Point établi de rét butioinaeele ; ils <itveit

branches qîîui ne devraiet selii moi faire partie que du cour des le faire o'pen'danit lne fût-te quo Pour colintraidre b parent à
écoes primaires uperiemn o; 40. mevi llen ir nleil 'luNme nt, crN'ens enoyli'urs t'eng.îîî l15n cio'e, t". qui t es bwn ri wais qu

géographiques, tableaux noirs moins rares que ci-devn I 50, u înnnq le cart i aux lois, etc. Cett untal t au
pei plis de rézularité dans lesaites et ilberations des commis- do grnus lstme n fom M. le etóiilira
saires IIécole ei tdes svîndies 60e. i petite adgnemtiin s le
salaire des mtituteurs dans plusieurs mui'ipalits ; io. plus IPas- W Auio de Jildarc-Jts dilliués q ii lits oel
sidnité dans la fréquentation des éco les de la part des élves t L plt ou en l d rran:inwnm; les e m snres cepei

I ne puis pourtant terminer sans dire tui mot d'un IItd généra- Sui t t lu de montrer dî zóle dle I aci viite ; mls praus înip

lemntî seniti dm m Csoî tiri je veo' purrîle lm trop granduenttendi d ans la di irectio (umIL leumi âiîlres. »M. Roti a llres unit
factilié ,tvo laqtavelle on obtien If- ldtiplôme vlî.su î eî ut tut Omut«riîpn de, 1&4«m 'i'i, ns rîi nà m'é moxîé dut;s 'ammmîtli
celtu i iti tti e. (emlitue cette facilité pruJluit est îîti'a-let- trient No. I, pr mm ue îîtiîrteq Il usieîu lus doit lues

labe aimI% e mdu pminuaon p Mdm d"toIn Luledu1 aou»Ienît Nç4 .k .m. ptar 5L Moîtît fait iii cu

aie s cle e oe par m r t aur corps di a e g - d ass le progre celle ie I Nrr disemet o. 3 et bie
ral, car cette facilité est Cause t ue concurrence imjue entre des rueiocre.
institutou rs d'une capacité bien différente uoique unus dil même Si. An brofi,' de Kild U cle de Mi. St. Andrô est assie
diilôre ; ce qui fait que leur eng,,agermtent es: une ailaire yuie bien tenue ; il en est ide mî ne de addfmie de lilh' des reli
traite tout simnplement aut rabais sîmrtout dani certailes muniiiliI pa- gienes &' Steo Anne, e't de Péot'le d tht ds'iti>îtt s. les nutre
lités oet Pon ne ,veut que île léducation à bon Inarché. école, soit bien mal eomhIis. Elles manquent de tablenus uit r

Je présenterai maitenant ine rttpide se dl létal des tleas gégrapIiques, ect. Les salaires les intiinttr sont jli
chioses. dlans chlaquîe lntiel é. mAiqgn dans aucune ttutre municipalité le milon district sans e

M

-.

ti

il

Lochene Les deux écoles le cette nt ti icipaillité sont bien oXeî'pter les is ttt'es Us cotn n ti s seul ci n Pett pis
meubléeset pourvues du belles cartes geirarpmtie inbl'ans aplhques t ne visitt point les écoles m ji e gt ' qu'ils
noirs, régisîres, etc. Uinstitutor île 'arroniiemtnt No. I M. miint dans ParrontdieMet N. 3 u mttt capable e con-
Trépaitier, qui a remplacé les D1le Filiatrail(, reçoit lun sihre a nalement alaini.

c £65. M. lourgoi mg, inusttittur de larrondissemet No. , lic Sie. e înic.l-Ceti mnicipalil 'i Situe <la iu py le
reçoit quot £3G. Les comissairs néritent des éloges pour la inottagîtnie OÙ la piopttlation% est pauvre eut dispersée sur in vtste

manière avec lquelle ils s iventles lggemsoAd déprtement espace. Les écoles y font nécessairemntt peu de progrs ; leset les miennes. enits manquait le plus hoivelt de livres, de papier, et do 1011 Co
St. ho/ri de 1aescoîuche.-Parmi les élèves du collège idus- Qllqr st nécessaire Q ugqe les salaires îles tistitutemrs oient

triel, 16 dans les classes les plus avancécs m'ort pru avoir Qidt 1 uniuie il leur est du de. fot arrr ges. L'cole e M. J.
du progrès. Les autres écoles dtes commissaires ont des insdin ltobtlar ménto uno mention honorable m iaison dli travail lu
tours et des institutrices capables. Les écoles des IîDles. Beau- mIttire et du suices des él'ves. Ce bon iiiotiuteur reçoit .19 de
champ et Mayc, et de M. Garraty, méritent une mention liono asaitre.
rable malheureusement les maisoIns décole ie sont pis tîte t liabh-Saf lécolde la côto St. Illirtiz dont l'étatbien biles et n'ofh'ent gueres dans leurs distributions les avan- stationnaire est dli en grande partie au peu d assiditLles évns'tages nécessaires ; il n'y a point tion pus de cartes géographiqtesj les autres écoles de cette paroisse ont fait les progrés satifaisants.et comme il n'y avait point de rógistrcs dos visites d'école, je n'a Elles sont, n éinémal bien meubéesi quelquestmes ma nq tpas pu donner de rédmpenses. ,Je compte beaucoup cependant encore règistrus dus visites Le instittteurs sont on généralson l'intelligence et le zélo dot rotw'eîutîx comrnissairos. Les assez habiles. Ios l'affires des comissaires snnt tenits n bon

'I
4
À.

s,
o
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or Ir' par M. le notaire diicidn. tsil n 'otI point d 'éeo secndialés êt uni' solution avantageuse de la question italienne, n me
enil opem parait astre ni rang les choses imposibh

ih mi ;n t a i - ' ole' ont Ig te ,nü utiti e N us inorons to tefois i, a li date le cette lettre, notre correpon-
onitè u l.rii' e> antt ll t pu appr*er l'eifer produit lar la brochure intitulée i Le

pde ènié ot'ur ra le poin t il l.îî e ut Les instituteurs sunt inal I h et 1" otougrni' et les énerggneur'testitin dont elle a été suivie
pa n n o oint dit rëribu mnelle; on prétend de. la part 'le' l'v e1 t d'Orléans tt If e prepie tous les juurtiux Çt.ho-

Spléer par une i erti tion vol'ntai. payai e ' i e' li . qD'aprüs la dernivr" lettre de M. Gatillardlet, au Courrier es
i h te d a i Jitt d dire que yltuisieurs nok sti> res- Et. ig le Uîngc' serait indéinent journié, et l'un serait séritu-

>ée vent fJis fate ce bois lge pr laOiRe Voitr entnt muuceé d'une noielle' gierre' el'talie.

niittbtl'ient oette reis$ulrceo 't iliuscîli. Dit reste, malgré la ductrine llthutienne, lh ronde lt'li pasL albolli-

<ind îriiî. Ste' Jill n î .-Cette ari et el Ice e it tiuIt bwojin dq t'abre et du canot pour eileli(li't ie les om tes leve-
11 1;1iuns tropl nomb e tovn plus $le pmtn mIl esac sur ce pauvrr

les éc' ,ot lnnte, 1ropres et bien> i 'l&t's m Ile , bale', tables . vtim ttinnurte 'le nins vlui bien symbolisé
glot'v. Le 'giva,.i îuitlrqe i at a t ",lett5111 S ttu

, rie'itre" etc. L"s afhuids, cmi ur4 oit tt'ittu ' fait trlsa 'ire et de ce pied torfai (On nous rdoniera le
unli drel l att-it par lae tir-Mére , . de iann babrn !AHrc t MalheI .èrbeý oni :ýi bieni décrit, il Nvil heurter lans

î'n üs i" éco' ilo s arronlt"1i'eets No. I Rt '2 l'lit ltoimé eele a la pprt di. calai5 e t à celle dles clianiere. Nous avns a ons

dent u tats:ntisftsanits. Cdel Rlarrndientut Nu. 3 obtiecît taté, da' ii(rs lilrl:itis et dati teoire 'te rev tenstellei

ilou d >tî'ccès. l'éi't> de disseut t e'î opération elpuî perte! lun grnd nonr" le pir.langes distingués dans les sciene

El e pandt bi ei te nup r M dAda ttr1 1 :u .l1tte et L .iur a y il a i' n'a pai epaRirgnJés, et nou Ilaoita donné,
le ZRn alla nur'. atissi, de courts notices itcrulogilques des sotnutes

.. d cm ar d e canadiennes i ontpavé Izr tribut à la grande loi dle l'égalt>é. La liti
litt 't patr 'ut eurs évoltc' 'itt ii' c.' ]11ui terItt' i'it. DeilIit ix lu(ie. e' e î>>{"î::é leux itezh de noire légilature et tt

eirn un titt e pr oi- di erng "le> cie'es-l rt"er ont matgi-trat distinguü lu llaut-an la ' Uhonorable Joseph Dionne, con-
eu La mn:t.t a l'iuvr'. Cî changitnent fréip s enii''til la ligie 'eiIl"r légistif et résident à St. Pierre les Becquets est mort à un âge

Ite tltir, ptreqititiposil L h anique' ' de Il liiîer 'avancé; Le> lcépuis ont été inltunées ilats l'église des rlies
n e 'ire etarie, do régistre- ute. i1>1> ieurs t'itutrices ti les &3 Troiz-ivieres. M. liartimani, jeune lé'uté haut-canadiei clu farti

sont point inutitîtes de di lmes aliele ar ri, connuurtoni par I'eec qu'il lit éprouver, e'n 1851, à
J 'i i t> Sel>> a'M. 1 dwin, contre qui il -'' fit élire, est mor t a déj quempies tîois.

t. a t mr C'était u lînutme le talen>te, qui avtec peu 'instruction, avait su
it iltt> tt tnlie>>] i ue et et sr 'u ete Anilie' nancer rident. leu de temt alres, les journaux de Turonto

'Aendétni te'nue par ees d'rtte re est très biein r e rît>> n t ot appris lta m rt le Sir Jlane Macitul, chevalier et ancien juge

les autres , euie de l'arroriieienNo ' tIltei', en e'f tit dia Cour des llaids Cîtommuni
de'ux -ont p a'hle'ut lîe d auzre >ont tr mtial et tr's irré Sir Jlue; sec'niid fits i t r. tuntes Mlacaay ci d'Elizabeth ater,

n een t teue. 'co e i tiaire sup'criue est ait>ie e's enR ni N'Iigatra, le :- déen:e 1t fut instruit par le Dr. Stra-

Le erétaire -tro r ti > ra t faire son pusiic tce chan vqli i, e anglicni amueol de Toroito, et à 1i ans i rnt ctni'

e't iitielle enteigI dans le fir e régment, e. fatlen&tot prounht tuI grade le leute-
naut du régitment le Glengary, dont il continuai taire partie ji qu aR'

(A cltînuc) 'époque ou il fut licencié, apires la gîtrre du 1812.Peu de temps apres
étr entré dans ce réginent, il fut fitit adjudant et prit part àx l'attaque

de Sielett's latlr et île )gdenîsburgI, et aux baille<'s lu Fort Eri et
de Lutily's Lane. A !a lix, il se livra i l'étude de la loi. sous te patro.

etIte eliuage dt feu jutge eloulton. Licencié avocat en W2 1, il se marin la
S quti >'iit levée nr monde î iîl 1.1, suite les~ tîntué> les iltme anné' :l Mlle lichel (tlamble e q hi s,.i Survit. Il' fuat fait

tant aiteui ''et ai vsur leond a ea ieds anres îles laje des Plaids Cotmntis, huit ins aprs, et siégei ilani cette cour just
plus sanghatits (lue VIIhumanoite 'lit vues lepui-î les, grandes guterres de lat q"n'4 pqeà ulei e Illue en (hfle lat mêmee cotir;
llévolution et de'- lnire, eta-t-elle une atiée dptel ou c1<n, ige en 1:l , jomeue: de la rituiep en
de carnaige> ? Deux guerres signalen.t déji s naissanrce, celle dle la l initls il se dé sul briemet un c sig datr t'i p our e dl ' apelet-

et celle dut Piîroc, et le coagres, qm pl doi ' se tenir dansien picitie i Vait iégt le matin etit jour quil oirt, d'une affe cour il r.
de mit cél' r q risne seraitl lusît t un ag b>ie paed i Sir Jattes avait été l'tn des conseillers exécutifs de Sir l''regrintti

le mot celèbre (lite ntuets alvons déjua cité, quei cd eat le diplomesl ¡' ni an '' ft"u ds' cnmairs eni resvisèrent les stattts ltitt-
f t-v. les / nr e font t i, denit y receoril venaitde termainer les travaux de la econ

application. ll n'est pis encore dit, ependnnt, qpe le génie île LouisNapo- e'iion u e ot il stl
léon ne surmtrle point fa graCt de lii situationr t cettte gravité peut- A n f tait les irltund logsde sen inégrité de ton urbanité îe
tret mme, en dominant les représtante r diverses inces net îe sucience lgal'.

aire trouver, lan a tagesse et la uodrîttitî île toits1tun isu pac- ,a int le l'année a été assombrie par utne exécutiOn ulIIi est la
tique atx plus graile's iliutiitiltts: " 'I Les enbarras le la situation, ui on$roisitme seulemen gn'il v ait et dans le Bas-Canada depuis les exce

crit-eon, sont ce qtin fait vivre les joturntlistes et les politiques ele Siloi. tin poiû e iles e :. .iu q'] ici, ias nier c la société umi n e c le
Jiet connis qit seraient tiut désespoir le voir htt m e'n pix, qi! te roi t dl>>it oni ens de tmertre, nos gouveerntemttenuts avaient toujours

fount unt je" il>> eî''ttttî' 'ttc redutent ritn tarit que~ lit Jiel ui dro> ut~,~iit tittt r i tls rue îloteuteltîts gouvrnemntutt's îtrittirs
fon lunjeudu esiise, Qet nle-Q reOn ttitans u asltndu eu Io bonheur de trouver, dma qulelqules circonstances particulières dul

prolme qutelconqcue. Que ts-jee non ' ctent tde cotique'r s témignag qulqut rision le conttier les sentences tde mort en celle
cesse, dans letr imagnattion ceux que les évenee'nts ont erets, ls des travau forcés pou l ie. L. .nnuiitst re et lu femme
trotivutit dantîs litfertilité dle cette tt:cs>t imtagina>tiont les moensten L'cttu frc. poutr ltye ,tonnéDesfîrges e l eiii

it ve ntder tle o leautx. es t tses ottnei ti'r l it es- s ' en lisle P' té dernier, ai si que le not titié lB'.atre'g r'l cet hiver n'ont pas
ter dtt. rnîouvdeax.s L e coe'éliretntt leu dit e vousî P et>u l btnéiice .laucune cironstane de ce genre, et ils ont subi la pi t

Stout r netilS;n e'lles co qn ye t en etfet, sprin de la i. R Tut ce qlui é tait possible <l'ailletrs pour itvitur
îleiqet(i'ii l'euttse cre)% ai>it leur dlontner rSits lnt ~rt

eel dclésn rilostenou coyntie stleu doner trau'.-a les fideles àl prier potir eux a été fait par lesý autorités rehigieuses.
rél>liiiuesnp-ils elles Ue t nen comparees a cellha qi se preparent ! Et e idu restete r
là-deisIss ils vous nItontreit cointient tout ce qui pourrait êtr iroltîd est La Multiplication des criile i Canali y est titi reste et partie li

imptiossible i exécuter ; comitent tout ce qui est bot on théorile estm vis coséqunce d'e au entation tle popul tio et cie ses dli ace-

d ans la pratique ; ils connaissent les populationdus île. îîtcîte: et celles do 111titi. 'ltii inet'au trefois les fittili'S re taient g érations eprès
la Itentngett un peu mieux e>t s'ils les tenaient dans le creux de Ili i> ti générations dans let i'mes ari leur rol grad

ils siaveit au juste ce eie l'Autriche repoussera : comment l'An>gleterré 'anour des t'etttitres et de> voyages, Ont op':rc ut mouvement presque
ste saurait cosntir l ricn, tti le Illétttoit abal nidotn tner sunotî seie (le eses coitntel surtout dia certtines parties dîtu pays.

espérances, ni le Souverait lontife réttlîir auctue les metisutres qu'il Lae journaux des Etats-Unis constatet aui depis quelque temps ittme
avait ailoitées avant là ré ulbliique om; motnent, enfin, le tauvre congrès, aitgmtetat tnt imi de erilt>ee, tî'i eileit et île mtlteurs de tout genre, atuxqtels
quoiqu'il fasse, u pourra qun'aller de livre en citdit ii t'>i et l'Europe vient dle se joindre uni .noutveau tésstre, lécroulent t se fabrique a
elle-mnême tomber île l poüle à frire dans le feu. Cl'est contre t'avis Law'nrec, dans eIVt at diicssatuiicts'tset9,oa rIs de 400 personnes otnt trou-
de ces poli tiques quIe la Fra lice et l'A ngleterr' ot t attaiqié lit lussie ; vé aintmort. I'exécution di vieux Inowni a été promptementsuivte de celle
c'est malgré lenra prédictions qut'elles ont priis Sébastopol ; c'est encore le cinq dle ses cotiplicee, et, ilnli que le arti abolitionttste du Nord
sans les consulter que l'emclireur a déclarë lit guerre i l'Autriche ;si fuline dats ses journaux et diaus ses reunions publiques contre l'escla-
les Crolaes tie sont pas entrés du cnup dans Ttîrin, ça été par untî tltt- vage, les popuîlations des Etats it> Sud, fanatisées r la peur ont, pont
entendu dont ils ne peuvent encore aujoîîrd'htuti se rendreC camp) te; bien dire, décretó la loi îles sutspiects, et battent, maltraitent et empltt-
.lagenta et Solferino ont cîs pour eux tout le mérite de l'iiprvu Lors tment, sous les plus légers prétextes, les hommes dult Nord qui s'aventu-

de cl'etrevtue (le Ville'frntcit, ls préisit que Ics tempereurs ne pour- rent att nilieu d'eux stns tropl de précauttions En nême temp le' chemn
retient jamals s'entendre i les pr5limnitirces te contenaient que des choses de fer souterrain, the sunder-grounirliray, fonctionne avec. utno incroya-
absurdes; la conférence de Ztricl n' (devait mnier à rien; et, ijour- bic rapidité. On aipelle aisnsi uno iorte ii'association ou de fraitc-ma-
d'hui, c'est dlt congrès qu'ils attendent leur triomphe dé'inlift'dans le çnnierl, au moyen de laquell les ftbolitionistes favorisent l'évt>ion des

bo(lver ent de l'Europe, Sans vouloir troi espî6rer de la sagesse esclaves, et leur procurent, d'étape en étape, utne heureuse arrivée etn
collective îles natiois, je fais dts voeux paur que Pio lX et l'italie Cantada, qui, pour eux, est, a tant dvonement, la véritable terre die
volent dlspîaraltro les sombres présages qui se sont depnis mi lontomps liberté. La situation polîtiqts %e ,onpltltt de la condition soeigle et
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Paccumulation de a ippulation danas les gri1udVc N It cnûiei i y ierés.eein i tt iu spec tacle tre-la éidit' des ori itiines bia ch t .u,

enendrer, conne on Enirop, li m r. aup: _ flxrlime et tout I!ur inliîamir a r ci ar'mdiri rl tdii', dv' 4!ii tiire.

hiecortg Ie vl et d'horteurs. Ap avoir reproluit un'e reca- .thial'ies variés alexa tautes I in tre De i mlatn tuttalgre
pitulation singulièrenient .ranche que fait un journal dldeMrk de le froiu as piquant et le brouillard, une ro'eait neuae î 'tait a
toutes ces choses, I'Jui dcs publia sourna puli Sorel, fait les sur la place de réghte paro Ie , nitour dý la statue ach inus ne

réflxious suivantes sur l'émigraion caaie. tuile grii' 'eri onz.'e heurela ic o parti de I latel de

"'Parmui le mallereux dont nous parle it Linorievxi, n'y a-t-il pas de ville, débsuella.sur le tlihóitre- del -', lt, tusi' m ii-
os 'oneitoes Iihlas ! fil est bien probal e parmi le grand nobilre taire de la 0il. Ou y rei ar uait i e reni;t.' db IUI nlre ti dhu tit et

ae famille caaadliennes qui tuiigrenxt aux ttnik q1 uias u parnue ,derng de u id ýa N ivtin ,
reoivent ce triste sort en parta:e. Comubien de nos cotiatriutie', qui AIsea Sliidne, atian juge i r t i Av uu r bra via llard ie
lhais int le piys où ils pourraient vivre as:ez a l'ais, vOnt cherVo er cli quatreigNr s A p ires eu% vetait h, d i a t i uter li
nxOs Voiins li pauvret, la iisère et li légradaation. minl la ioo diu choprtii de k, an

Mais quei! n vois-nouiSlias Via Canada le pain née '' rélent du ilgovrnm 'aspiia, le fiurgwiitla 1 ' E,
tence ? ons-nous pas une <étendue coniiderable de tarrna iet e :ir b 1 r r1lI, t a and'iteursg i Ctrg inle Nor li ', et

vierges et a'a os ias une tassez grande molliti de l'aril ee c n di CIte, Seoatxnctra
n'aivotis-ious is le progres et li civilisatiou de notre paira inm lsetrat dhn apri lpis e n de, t' t bh t'a t ti

ntira a nos deendants ? Om, epouriiant, chaque laimeelho, tlu lim aîri I il,,% ii di ii-'îIlb A au
de nos eainjlagnec et le nos villes abandonn toit p *eîneh é- 1 lik'I do ut ut l ' a i l t1'quelatun 5

donne siin ¡avs natal et le clocher le sa vlage a ne rîta t tan o $ t.

de souvenirs poir aller faire fortune ai tsîti-Uniis. Et ielle vst l linti t eia il chltt sit e a
fortin eunaiaî jeune lhomte on toute filne faiille canadienne sest jamiai
créce, dans les v'llE des Etiist,-Uaie ? aucune. Apres avoir ét Iîa'id;t tte,

plusieurs Iatinées les fidéles serviteirs d'une race trangere, aprs ar ai ile toh t I s eeaa ula a ilri n a a
perdu leurs t'orces, leur jeunesse et souvent la religion de leurs e, les vntéré (oine Cet uni dis en'iutest repreenté avant là S:droi
denx tiers des canadiens -migrés anx E tats-Unis revieinent au Caaua, une petitei et il .a gaa iiie un Jeti garçonl qui 'éc'ulet picuriee.
la honte sur le front, quand par bonheur ils nie resitenit pa à 'étranger Le iuta.:xent est vrimiiient aigne les iartis disin4 i ont qu ao -
Punr être lys acteurs des scènes adégoûans pites dlan le tableau cui? Le présidenteitanxaite utburguestri te de l i

nous publions plus iai.t tiln te p Stlajst e ri ra uiti Ce jatt' trluivaxt et t e en

Nous espiérons que nos concitoeens prendront en considératix c nm' temixl s la' jour di lit de S. MI le roi Maxiiitien Il, lx îA ntalla'
fidèle, portrait de ce qui -e passe biis las villes den Ea-i;î et g il Si ein'ha ar i xy iaional :ilc not ct it ! 'lual ai i.xqi
ne se teront plus illusion à ce sujet. liai eUtit lai rérmxxile ie1 tiîts nombreui furet jt e a lh

4 L'imiigration qui se fait tois les jour;ts dans notre pi.ays estelle phIsilictratentinil î'a fut porté, a ns l' rixbre aux tr a tea
pas finle preuve aisez fOrte alle ns avons tou ce gu'il faut ici pour qitragers des * cCahiîeauvres x dueb iun S . shmid Le sir L q le et la villa'
vivrî honorablment ? Pourquoi dont timigreri nius atîisseriun- étaet apigrnlilxnt illumîix? óea ' Jniluir rs
nous à d j étrangers les nonmburex avantages q nuitfre note pay s C at
un tait cetain qu'en Canxada avec iu travail et le Icnhie vit - Lii dtrougatn nl vieil a'tre é il Lord Ciiacîtivlier il't i
tont 'ni bli et tmême mieux que dans bien d'aùtres payse. Les borreur, i 'Ed ixburgh, sot concurren tait Ie duc d-e'la n a 0 h u
de la naiie, dîe lit houte et de la dégradatian ne se voiant uas ici ; rtes- le titre de Lord Il-teir en celui le Lord Chicelie rd EIgIx tatra'
tons donc sur la terre natale, et n'aillons ias augmenter le tropl grand anciti giuverneur-gnéral a été éli Lord Iecteur !tý l'(*xiiversit(i dé
nombre die nallieuren (le tolites e-li'csee, que renferment les grands Glasgow, cantre le célebre oriateur politique t littérateur d aliii(,i par
centrOs de population des EtasUn s. unajarit le 142 voix. Lord Elgin iiaait de plu11 lat iiojiitú- dians

Il y a cependant quelqxe choss de trop absolu dans ces remxarqaes; Nous chactiue deis qiatrI Nationas 4a factitée.
caintiissols des localités, aux Etats-Unie, où bon nombre île nos coniltii
triotes xmigrés onti semaintenir dans une' position respectable et thaire, -L'articlo suivant, que nousimprulituus t ai.chlox du Paci or
pour leur religion et !-air nationalité le généreux S crifices il fut alîC montrca quelle variétc; il y a alans li population californienxe cett

in temps oit lt di!iié d'obtenir des terres était très grande et ceu variét paraîitrait ecur vycoup plus grande si, a u lie dindiquer le lieu
qui ont émigré à cette époque étaient presque jusatitables i mais deuis de neaissancé ds etanits, la statistique locale indiquaitlelieu dIai nlilice
une dizaine d'années ce qui xi été fait pour encourager ta coloiatiaon de leurs parents. Qu'il v ait 53 enfants ni au Caiada, par eixnil,
l'aagri'sulture et dc-ilicdtion, quoiqu'il reste encore beaucoup à i fraiuee, ne na les écoles plblique n an Frncio, c''t
haisse gures ie prétexte à ceux qîui aiment leur paye, aour 'abadilon- éjà b'auu rnnis, comme lia pluiart de cela qui ont éixnigr en cali«
ner. Nos pères ont cn aies éireuves bin ntrenent rutes à subira et frnie ont des jeues gin non-inatiés, aqui ont y chercher fortaîlic il
cepeidanit, Ils n'ont point désespéré le l'aaenir ils n'ont point déserté est cert ai ue lia population caindiene de lita Caliorneoit e re tr
leur patie pour une terre étrangère. Que chaque bon canadien, que considérale
chaque inst*ituteur surtout, s'efforce donte de faire comprendre à li notiua '
'elle génération, fie sur uielque sol et sous quelque gouivernement que ML D)seniin, je rte tes écoles publunes à sat Franciaco' n

l'on soit placé, xatre succès délpen beaucoup plus de notre courage, de présente un ralrt atnnel conceornnait d a situation de cette brance
notre activité, de notre bonne conduite, que de tout ce qui nous extore intressante de V'dtatftration a la date du 311octobre dernier.
laie la Providence nous a donné cette terre, o nous soimues, en hritage, Dans sa partie aititique ce dloaerntint contient des rerueigneraents
et qu'il ne tient qu'à nois d'y vivre, stion richts et puissals li moins fne nus devons recullr.-Le recenseent de lia population des lita'ixte
heureux et vertuaeux. (ui diilent aÎ san raincu donne le niitbre totai le 7,i,; îindividus

gs de I à- 18 ans,
-~- -Ct chiffre se décoinpoe ensuite dans lea conditions qui suivent

NOUVELLES ET FAVI'S DIERS

î icL I STRU u tt ¢ AvTto. t î

--Ou i inaugurt', le 12 octobre, à Dinletsbuhlaviere le mîxu-
aeit élevé à la ménmoire dia chanlint Schmuid, le célèbre auteur les

puf de Padue, si connu dans, le monde littéraire et dan les école,,
par ses nombreux.cntesfini ont fait les délices de tant d'enfants.

Clriitophe Sclitid était ixé dans cette vill en 1a. Après avir t'lit
de bonnies étus i Dcellingen, il eibrxassa labord la #anrrière de l'en-
seignemntcil, piis il reçut les ordres sacrés etn 1791, fut nommé ciirt i
S'adion ext ISIG et il obtint en 1827 un canoi"xicati Aaugsbourg ; c'est lai
qu'il est mort en 1854, à l'îige de quatre-vingt-six anis. Soi icaii est
devenu justement populaire cri Allemagnae et ext France, grâice tit
Recueil ie contes qu'il ai cotnlposs pour l'enanoe et dont aaelques.uni
tels que les (EuJ le lîques; Commiient le jeune flenri apprit l a-
natdre Picu, etc;, 'niat des Iodöles a1h genre, et se distin lient presque
toits par des détails chiarniants et par au style plein de grace et de naa-
rel. On lui, doit ausi des litorces tirca aie i'.l'avici et dul Kourcau
'Jesrlmaent qui sout ient-être li meilleure Histoire sainte, il l'usaige desjeanes enaits, qit. ait été ptibhiéoi jisqui ce joutr.

C'est à a amémoire de ce vénéraboe écrivain (iue nai ville iinatale in-an-gixtiur tin ni ontuiemet le mois dernier. Ce jotir la lit 'illo le Dinkeîsîstila

l"iets . . .... 8
Orpheln .. .. .... .. . .. .

Eitaits ade couleur . t '

la aombre total des ifat ae San Francisco ou o de 18
ax e''.de ----- a 3 58

u -dessous de - ts en comptx a t0......... 0t
Neai sur le sol califoarnien -s

Si nous consîultos le tnbleiai indiciatifi lieseux direris oa sont nifs les
enantis niai fréquentent nosa 'C tole, nous aus trouvons ci 'ace d'u

Lingue noienclature oe ligireat îrsque ts les pointa importants li
globe. hi dehors des dillérints F ts de l'ion lui, d'xceptio u

nîsao-N ebraikia,nt taus lIus am noins largemea t repreentés faits
les rarigi de cette jetnesse, naioti avona soii les yeux, xla curieise liste
apte voici

hiulatianésen Cifori,00; Otrigo Angleterre, Ut0 cosse
35 ; Irlande, 73 France, sil ; Alleagne, I0O Australie 10 Ifaiaan
Diemnen, 5 ; térou, 3; %lerlquie 5; Ciauaisda i; Ptsasee, s; laiie 8;
îles SandwiebM; ns auit cnp ilorti (1), q ; AIia(riqie dat Suda, 17 ; Italle,

7; Neiv clle Zélatide, lI Autriche 14 - Chili, 50 1lollande, t ; lie
aladère I ; Danemark, 2 ; fid r a n e idut Nouvelle-Grenade,

, Iel/glque, .1 ; Chine 29 ; Stide 1 ; côte d'Afrique, 1 Indes (eci"
deatalesIC oc12 -t ' 1 ocnt acifique Cr il l at

a'

fis

"la-
i~i
'la'.

il

î[<1.
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u villea eu monle qui, Mlec une population égale, puise produire d'un genre d'iîtér
uni ist, aWis variée, riesona des Lettres

y a ùan raichleo, 43 école: privé-e euivie par 1,31 leve po1 itions dont quel
Li, Inb re des écoles publilte et de W. Ce établiseets oet l Entre les dive

t té, frIuentés par (G;")I élèves. sur le plîinto, et
Les ilépenses totales des éc .sUt sont éle eI tte anitiée a 13 3 accE3rdi intét dl
luI s"'" Pour clore la

lit chanseon de cire
...Niu avoni Clreroduan une le nos derniire hi vra n ie L o

mîlirablîle pi ced< e.e par ui institutrice, ille Erilitni lii ou-t.
u<runué pr elti rançai 'etncor- me ilitii rie,- uli p lreimiivrs cette

t riporté le pris trî luar Acaidémii yal de dl e uir une c d le V)-ve
eantrîte à être do <n née conunIIe ihîèmeî' <1q1 grilnd cnours III -o osition
iu4ie:ili, l5. L.adbeilk, exellent recueil ppd.gogbque blié a
ltruixeîlle et que lou4 s>uimes'5 lieureux de comier dpI.îuli qieqi - teps Le -mier ju
parmîi 1i jurnaur qui échingeit avei-vc nnlI, cOltiint cette pliec de vers quelues pages il-

a por titr% le Jî( l'Errant ide Pl<nine ltrîtluitnd iistitutrice a ,ccasioln (qui a
ireag (lIainault> heueiuse concurrlte a ét 01é son pose leý Ripfitoi,

e rale Mme la dulchem de ltrbilanut, dont les parfle' ibienveil- Tuonlîs l MM. Créliti
aînt-3, dit le journil <ple nious -vetoni dle Icitr, <onît encore ajouté a 10 Vers élgants i

t'éc at d'un triomphe l dotit touWitl Ici tttrie. mt l droit le s'énor- Il s encre té tri

uieillir. fait le l'aurore
eitons c-job morc

Les Féwi de NolI et dut Jour de I amt depuis l lui quelui-e ni nét-s Qu ant la
célébrées ditns nos colléges et dans plustieust écoles iar de exîmus et Voveev
de petites solentnité lIîttérair-.e Les istitutions liroItestintes ot gêné-
ralement inte vacance d'une qulincairie de jours à cette époqule , et elie Fante
oit issez souvent précéed examens publies. Nous avons niCcAsté à ui dlt

lct le P'orplicliîîat (le la ldîy's benIce<olerit IrIv'ly et de Fécul dlite Brta
tie Ciiadian e-t iois n'avons pu qu'ap dir ail lrogres qu'ont tidit
'ces deux institutions Surtout datins ia lecture riu hnnue et dans les leçons Parfois, Il
le choses. L'étude dit français dians la deriere le -ces écoles nîonc al Det4 lialu
paru aussi avoir ci le plus grand sc ces. La sulle d'a il4ca'thliqu du
anlbourg St. Jseepli, a eu, itumsi uîne séance de lus intéresentes - Des lots

la<qelle nousI avous remarqué lit présence le Ll. Ioltot, Lun, et de les ot
plusieurs autres de no concitoyeis protestants. ous avons pli assister
aussi à une soirée littéraire vtmusicale donnée par li él-es du Cul-
lége le iontréal le premier de janvier où ,'Von a discuté euir les trois Mam ten
ages de la vie, lis jeunese-, l'âge mur et lavieilt¢sse ce qui était assez. de Votre te
circonstance et ei harinonio vecc l'ordre d'idées qui doit prédominer à
cette époque le laintiée. La complosition de ce plaidoyer, que nous croyols A vos r-
être origiinal, était des plus remarquables conme essai littéraire et 1lhi- Cotmmte
losophique et la déclamationt a été îLes plus hietr(-uses et colstate un
progrès marqué chez les élèves de cette maison. La iilsique et le chant
sans otblier la jolie f4ble dt Bouc et duà Reaiîrd, donntée tavec tuni e1ntrain
et une finesse qui ont chiirué l'auditoire, ont été vivement et justetlent Tels quîe
applatudis. Lécole normale Laval à Québec a eu, le jour dle la St. Jeai, Quel 1 r
<ue solennité littéraire, dont nous empruntons le récit au Courrier di
Canadiu 1 ainsi que celui d'une se<ance de ' dcadémie de St. Louis de Gouî-
-ague, nu petit séminaire de Québec.

Les élèves dit l'école Noror.le-Laal Ont donné, iier, à Voccasion
le la fête dle 3. I'abbé J-an Langevin, leur P'rincipal, tne soirée extr-
mement intéressante. Plusieurs élrves ont récité, presque toujours avec
bonheur et naturel, les tnorceaux cliois, tirés des tnteutrs fraiçais ou
anglai ; quelquees-uns ont lii leutre propres compositions inscrites aul
cahier d'honneur. Ces compositions sont usez remarqualles et acei-
sent des études samies et bien dirigées.

Il A la fin de la soirée, tille comédie ci deux icîes, par M. Publbé
Lebardin :. Le retour des colonies, a été jouée par les élèves et a fréquet-
ment excité les rires de l'asseblée. oc jeunes amîtis se sont bien
acquittés <le leur tache.

Le tout a été entreiélé <le muisiqute et le Chant sous la direction de
M. Ernest Gagnon, Iainbile organiste de St. Jeant, et professeir à l'école
S'ortnîtle-Litvtal.

ol Or a Lurto t remarqué une ballade ile la "l Dame Blatchlie "de
htoteldicu, un chSur de "l J idas Machabée 'l (e IHiendel -, tille barcarolle
ILa tuette de P'ortici," dle Au ber, et tn air de Poléra le "l Josephi de
Méhîul. I Souvenir de Vétiise " tioctiutne, exécuté sur piano par M.
rnest Gagnon, et uti lu de l La fille du régiment ' exécuté cmtr l>ianîo

et sur violon par B. Ernest Gagnon et 31. Piaré, ont été très remarqué e
et vivement appliudis.

Mionseigneur Ilaillargeoi présidait cette séance ayant ià su droite
Soin hîonneurle maire, et d sa gauhelle, M le principal de t'école notinale.

I L'assistance était ntombreuse. On y remarquiit spécialleuent les
R. P. Jésuites, ics maugistrate, tes tiessieuirs <lu (i Séminaire, tilt griil
nombre <le p dlree, des professers de lUniversité Laval, <les écrivains,
vtc.

pout clore lit séance, l'élève Thibitult a remercié Passemblée en
quelques mois bien sentis.

Nots d-vons mentionner aussi la séance qui at été donutée, mercredi
dernier, dans lit petite salle <de récréation des élèves du petit Séminaire
de Québec, par lit Société Saint Louis île tGonzague. Les jeunes
sociétaires étaient réitsli auteur de leur président, . Jos. liédards
sur titi théâtre au fond duuel îhenx larges banderolles otlraient aux
yeux ces htlscriptions S'instrulire eni s'amîun et Jeunese denande
indulgen e,

1 I<a hn1<er, rréidé<îe par M1 iuantlicairo nz.enu a of'ert 111tS

êt. C'était plaisir, en vérité, de voir ces jeunes nour-
venir débiter avec aisance et naturel diverses com-
quci unes offrent de sérieunies diflicultés.
r ,Lerclces lire NM. Tunguay et George Fraser
31. Desjardins, sur le violon, varieient, patr 1,trs
e lit séance.
soirée, M. Jos. 31armette, étre de ei uièm a chanté
instance."

blics del'Uiversité Latval sont ouverts de nouveau,
année seront le courd d'libtoire de M. Ferland et le
de B. lHanie

iilLtETIN DrI.S tlEiTlt':,

tir de t'ainée rie manque jamais dtapporter chez nous
plui ; notre littéirtur naiseante. C'est ue aîheureise

iaitre Ii InDins la moitié des poésies dont se coml-
le M. Ilustonl. Pilrtui les poètes de 1860, nous reuir-

l.ie et Fis-t, dont les journaux de Québec ont publié
et faicile. M. liect s'est enparé d'un sujet qui n'avait
ité nusri longuement par lia mure caniadienne et il a
boréale le tlitne de ses i remières strophes. Nous
eauI

nuit se fait belle au bord du Saint-Laurent,
ou qulquefuis au fond du firmament
Courir ceCmétéore
s lumineur, esprits iés des éclairs,
ent dans la nue étalant dans les airs
Leurs manteaux de phosphores ?

In c jouant, ils offrent t nos yeux
4i, les clochers, des dénies radieux,
Lies forüts chacelante-
dl'homts irmés pressant leurs bataillons,
-s s'engouffrant aIlns le vaste silloni
D>es ondes écuînîantes..

dis qu'admirant leurs jeux toujours nouveaux,
te s'intérCss aux magiques travaux
De leurs essaim sains nombre
gards charmés se dérobant soudain,
unî léger brouillard sous les <eux du matinu
113 s'effaceit dans Vombre.

'ange ,déchu, spectres bannie des vieux,
sage ont porté vos fliance iystérie-ux?

De l'humaine vie
Qui toujours varie
Soie icl.le!itu niouvant,
lIls tracent l'imige
Où le sot, le sage,
Inculte ou savant,
loureuivent sur terru
Chacun sa clînimre
Qu'enîî.orte le vent.

J'y vois de l'enfan ce
Riche d'espérance
Les joyeux ébats;
L'arnte jeunesse
Y trouve l'ivresse
lDe ses 1îretîm pais,
Et I'lionie pluts grave,
Rol, berger, esclave,
Ses ruldec combats.

J vis de pannée
lier terninée
L'nurore et la fin,
Ses luttes sanglattes
Iientét renaissantes.
Peut-être demain !
Dont la brise apporte
Jusu' notre porte
Ui écho lointain.

llis, grandeurs et gloire,
Coulpes iii vont boire
Les $011s éperdus,
Trésors de ce monde,
Olýh'liotume en vain fonde
Ses vieux assidus,
Ainsi tout s'envole

yeo l'auréole
De nos jours poiditc,



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

IL Crémaizie est le puo&te des louvenirs liatoriques, des clhamps do Iue cette tangue ti rsee créée de toutes plies, s'établis'm pattout
baaille eh lro e mitaire, a hidernire place, dont la camti Salis préjul icI' de Idia' Imies lvers qui sont anlueiisnet en vuu i
pingne d'Italie a fait les frais se termine par de beaux vers que nous en consid're iutroductin cotlmmt un liultesnt élément de cilisation,
aimons à citer, dans l'impuissance où nous somunes dl reIr. Le docte écrivains, dit la Rtrue de Jnltrucihon uablique de e5ar est
duire en entier. Cette citation sufira pour prouver qu'elle ne le céde en si fortement péisuid de l'eicaîcite dusi plan du docteur Ochundo qul
rien aux poris du même auteur, que l'on trouve dans notre joirnal. demande que le projet soit discuté dansi ui congres intenatoal cta-

voqué a cet etTet. Comnt tout congres ressi'emble beaoaup n la tour
Dans ce iècle d'irgent l l'impure matière de tIabel; ceci nous piaraitrait un re:nde tant soit peu himasoath

Domine en souveraine, e lhoim se'tau ,ur li terre, aporté a l confusion des langues.
A tout ce qui ftut grand semble avoir Ilit afieil
OÙ d'un temps héreique on méprise l'histoire,
Où, toujours presterncdevant une bouilloire,
Les5 peuples vont criant :la. lacMnei, c'est Dieu p

D.in ce siècle d irgent cù même le génie t
Vend xiue4i pour de l'or sa puissince et sa %it'

'est-ce pas qu'il est bIon dentendra das les a re p
literatai corani un c1hant d'une immenset' éppe
L,. iicentî du clairon et ces ginds coups <t'éJ -c
Qui brillent sà nos veu ainsi que des éclairs ?

;nerriers des termîps anciens, lasdini magnifiques,
lt~a 'bioùsides pemei épiqUese

DNt 1-2i récit, charmaient tios rêves le quinze ans,
Quand la tikvre de l'or, comme un tc'rront l'inonde
Von, Zies revenus Pour consoler le inonde
En montrant à ses yeux vos exploits éclatants.

De ce foyer de foi, d'art et de poésiet
Qui air autrefois l'autel et laI patrie
Et brillait comm.îe tit glaive au milieu du comba,
Deux rayons sont restéï pour le bonheur de Ihommne,
ilvayos que Dieu bénit et que l'univers ioiiuet

Le Pretre et le Soldat 1

M, Charle' Lenormant, fondateur et longtemps rédacteur-en-cf
de lh. revue catholiquae le Cerreqpondant, célèbre par ses recherches
archéoilogiques sur la Grece, est mort, à Athets, le 17 noveinbre der-
tier. Cet évenement a ravivé, dans la capita de la Grte, le souvenir
île la perte de l'illustre archéologue Katrl lûller , et la commune

S ans une adresse i M, Lenormant, 615, pine de regrets
pour la mtort dun savant français, a deniî,îalé que soit cteur liti fiut remis
pour être placé dans an inunent, qui sera érigi'ê pres de celui d 3hde -
ler, à l'acadIénie. la dépouille mortelle le M.; Lenormant, ramenée en
Francepar son filP. l bord dlui vapeur le Gange. a reçu, dans I'église de
St. Sulpice, les bénë'iictions de Eguise i et le cortége s'est ensuite diri-
gé vers le clnetr i" itntmartre, Quatre discours ont été proniontés
sur la tombe de 3. Lenormant, par M. Wallon et Vincent, au nom de
P'Acadénie des lnscriptions et elles-Lettres; par 31. Dragoums, in
nom île la Grèce, et par M.de Rosny, au nom de la Société d'Etlhno-
graphsie.

- On connait la passion de 31. Jules Janin pour Horace. Ses amis
mêmes Vont souvent plaisanté A ce sujet, et Alp'hî. Karr, entre autres,
quand il lui arrivait le citer dans ses Guipes queluies vers du poète
lutin, ne taînquaîit jamnais de les signer du nom de l'illustre critique.
Cette lassion, plus ou moins lieureuse, a eu pour résultat une traduction
en prose qui paraîtra incessamment A la librairie Hachette, et en aten.
dant cette publication où les latinistes troureront de quoi se réjouir, M.
Janin a inséré dans la Rrue L'uropéenne (15 octobre et ter novembre)
deux grands articles sur florace ci son tmpnî>s.

LI Correpoialite ai parlé, il n'y a lias bien longtemps (numéro du 20
octobre, p. 511), de la lettre qu'Auguste écrivit A Ilorace, et ini et rap-
portée laîr Suéton'. Voici la traduction qu'en donne M. JaninI Dyo-
nisiusî tua fidélement eui ton petit livre, et, si petit qu'il soit, j'y trouve

ne ë1loi mie utdion. Quoi dis-tu, si le livre est petit, le poêle est grand.
mi plutôt le poète est gros. 'ronl livre iarnitit une groueseur plus <tue

raiaonnable, s'il luttait en rotondité avec le petit homme qui l'écrivit 
Lisez. le texte, et vous y chercherez en vain les jolis traits que le tralduc-
Leur a mis dlans la bouche d'Auguste et d'îlorace.

Dans li sixième satire du premier livre, Horace nous raconte comment
il vilUtiner seul quand cela lui plait, demandant ici le prix des légumes,là le prix dii froment; comment le soir il se promène au Cirque, rempli
île lItous, t au Forainm, '' puie, ajoute-t-il, as6ido dii'ixi, et de lII je m'en
retiourne trouver mon plat le poireaux, de plois ehiches et le beignets,
etc Cet auido dirinis a fait transformer Horace, par M, J. Janin, en
un dévot assistant pieusement aux cérémonies religieuses le sa paroisse,
et ' allant aux offices," suivant son expression. hiélas I jusqu'ici on
s'était obstiné et rendre ces mots asstlo divinis psr: je me place aiuprés
des devios, j'écoute dire la bonne aventure, Et cette opinion et telle-
ment enracinée chez les traducteurs et les commentateurs d'Horace,
qu'il nous parait bien ditlicile que, malgré tout son esprit, M. Janin par-
vienne jamais à les convertr Correpo idaet Littéraire,

-Un littérateur espagnol de grand mérite, Don Florentcio Janer,
connu par ses travaux d'érudition et d'hIstoire, vient de se déclarer en
faveur du projet d'une langue universelle, de Ilabbé Ochando, dont nous
avons parlé dins notre compte rendu du congrès scientifique de 1851,
premier volume do notre journal pp; 18 'et 197, Don Janer nouhalto

-La Rendta le Iiu!rurtion Puha,publiée a Mlathl, annaoncc la pubbia
on d'une nouvelle édition ie la célebre collection blitorique de FlIort,

air l'Acalémie Ioyale' tllistoirie Le iienme journal anntitonce ausi Irî
ublication d'un nouveau journal rédigé par des étudianiIts, qui aura pour
iae El Si-opo, C: pour sous-titre se s nit ; a journal rédigé aiîr de3
avan et édi aux ignorants" ce qui n'est pas trop ruode5te de la
art îles rédacteurs, ni mtres po1 A légard de leurs abounnéaî.

-De Quintey, écrivain anglaie, connu dans le toe des lettires
uni le nom Je angeur'op ,ient de uiunrir i Edilburgli Il était
é A Mianh'liester en 1 7e:; et avait par conséquent tout pres de F4 ai
v. ouv*rag cisitet pricil alerntnt adan de-s étuie ychologiqt,
t des romtuans intiules écrits avec la plus grnnde originalité et dans iti
enre tout s' fait ftntastique, On croit qu'il y a retraeén beauoup

I'endroits les études q:'il a faites sur sa propre imagin4tei nlans uniou
"As.'l île tluizarres. Ses écrits qui ont paru originireient duans
,irc 's .gawuae.-Gafemonsm of îi opium <acr dspinge I' ro-

uds etc., passent lotr être plus goùtés aux Etiats-Uiii qu'en Asg-
erre.

- s'institut polyteclnique, de Montréal, a fait derniremernt ses élec-
is loir l'ainée couraniite. Elles ont donné les résultahts suivant-
Présieit, le Dr. Iibaud, ler vice-Président, 3h. le professeur Recnauad,
e ict-presalent, M. Patrice Lacombe, Secrétaire,M E. de Bellefeuille,

T'r.sorier . P. Letondal. Classe des sciences: Président, le Dr.
Pelletr 'classe îles belles-lettres, lloi. IIP J. O Chiauveau 'classe
lsbeaux-aartel M. A. Lévêque.

iirtutsr.es arx-Anra
-Meverbca, le grand compositeur, faisant derniérement un tour de

Ilronwde sur le boulevard, s'arrêt, par hasard, levnt titn étalage île
l ibraire et se mit d'un air distrait Il bouijui'er.ý Il lui tomlbai sous le main
ut, petit volume, dlont Voicil le titre :1,' Qjcir e 148 Sui e. I'er mi)îr
Pierre Corneille, Parig, Robert Ballan, 160t in-l2. Ce grand nou
ayant éveillé sa cutriosité, il lut uelques stances et fut lirapp ele l'apre
et simple majesté de cette poésie ; Puis il ferma le livre et s'en alla
rêvant, Ce ne fut que plue tard que lidée lui vint de mettre en iisiqiiiu
quelques unes de ces belles priéres et il'en faire cadeau a son 'lil aisi,
N. J pseli d'Ortigue, pour le recueil de la aaltrise. C'est iar lin can-
tique, emlprnltîté à lit traduction en vers le Iltitation dc Jésus-Christ,

ue Meyerbeer va commencer cette série le morceaux religieux.

.CLL.ETt DS cosatssscs VTrmLrs.

- Divers jonrnaux français ont publié dernièrement la tinte suivante
Il ne se passe guère de remaine sans que les journaux aient i enré-

gistrer la mort horrible d'une femme bruilée lans ses v'temîentms.
I Mais jusqu'à ce jouir, je ne sache pias qu'il soit venu ù personne la

pensée d'indiquer les moyens propres Al atténuer les conséquences de
l'incendi d'une robe.

I Une seule fois on nous a signalé la présence d'esprit d'une jeune fille
qui, voyant sa jupe en ilammes, s'est fourrée dans son lit et est parie-
nue à étoiîtler le feu en s'entourant île ses couvertures.

I Dans touts les autres cas, les malheureuse vicrines, perilant lat tète,
cherchent leur salut dans line fuite précipitée et ne font qu'accélérer les
raVages du feu.

I Si en iareille e'teenstänen on savait ce qu'il convientt de fair', et
surtout le nio pas fairre, ces a:cadent nuraient rarement une i5asue
funeste.

Il est évident qu'en courant on active la combustion i il et plus
évident qu'en restiant debout on met le feui dans les conditions les plus
favorables A son rapide développement. Les llammes, qui tendent toit-
jours A s'élever, entourent bientôt le torse, les liras et la figure, et la
mort, une mort affreuse, devient lacs Ittable.

IAu contraire, si, lorsqu'une femme voit le bas de sa robe entlmmée,
elle avait la salutaiire pensée ie se coucher sur le plancher en se con-
tentant d'appeler au secours, il est il peu près certein qu'lle en serait
quitte par quelques brùtires aux jambes.

' lremièreinent, le feu ne se propagerait pas dans la partie des vite-
ments comprimée entre le corps et le plancher, et le dessus des dits
vêtements serait seul a brû'ler.

" Ln second lieu, les dlammes s'élévant perpendiculairement'iu corps,n'atteindraient ni le torse, ni les bras, ni la figure ; elles ne gagneraient
que lentement la partie supérieure des jupest et, grAce îux iages d'acierqui tiennent cesjupea éloignées des jambes elles-mamos seraient e
fiiblement endommagées.

Un exemple
Tenez horizontalement in morceau de papier alluné par le bout la

flamme n'avancera que en à peu, et elle pourra arriver jtsqu'auprèt% do
litniia sants q'5e la t rn soIt Incommodéo
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contratrener le pl Papier verticalement, la partiue allumée étant de 'Académie de Missisquoi. La ére au nentation de 587.75
en ba, la malin ëera brûlée aussitôt, et vous curez à peine le ternpa de dan'allocation de la Société d Education dei Trois-Rivières qui a
I lier prise. ro'is siur uni bien inuilu idI clsroèo uie iultDonc, le ueilleur parti à prendre pour u ultie dOnt la rube prend .iur pied l écoles modèles qu'elle etit
feu et d se coucher àterre le plus tôt possible et d'attenidre rúsoll:::ent secroisoet e les dbveloppunent que prend
dans cette po.ition qlue l'un vienne ia son aide. QuantàPacadémie protestantu-il es à remrrquer

on bieu, si elle croit devoir aller au devant ded secours, il faut qu'elle que, comrtinu dlie avait été initerroinpue pendant une anri,,, je
le faîse en se traînant sur le soi sans qitter lia position liorironitatle. nvai las cru devoir li rendre l'année dernière (quoiqu'elle eut

J'ajouteral que danq les cliantres où il y ci une cheunde ily a géné ete rétablie,) n arnieîncne allocation de $360 i mais seuleilent la
raleinent un tapiï de pied, dit floyer. soinme de $195. Uaugmentation qui est proposée pour cette

I'rendre ce tapis, et, dis qu'on est couclié à terre, en couvrir, ei annuée potue sa subvention à $229.13 et qui est encore moins que
etitourrla partie edtlnuîn',esrait un moyen lresqie infaillible lé. l'allocation dle Vannée I506.
touftler Jicendle Ja eça sur le compte de cette institution les rgaees les

Avis donc aux danes, et lissiient les inîdicationa qui récédent arra plu vorable de la part d'A. olete, écuver, ancien iembre
cher <quelques victjes hornble sulllice dont no a Ons u d er du parlenent, et dle plusieurs autres citoyen; respectable- et aris
depuis quelques 6seunilles, de si fréqueti exernpl 1" s de 'leao

.le crois devoir aussi exmpter cette armée de la réduction les
ecoles des~ sauîvagesqui rot giure tires re-sources que le-

DOGU M ENTS OFF ICIu " 'elles reçoivent île ce département
Le college de Chablî:y lont je vous avais 'ignalé la condition

lie loriss.aînte dan non dernier rapport a été ferió depuis, et il
nWa été fait auciînie denande le la pait île cette ins titttion.

iRtpport sur la Repartition do la Stubvention do T'Acmisiîîie lde Potton n'ant non plus. fait aucune demande
PEducation Superieure. cette ainée. j'rai cru devoir recommander d'ajouter les deux tiers

le soi alocalion à la subvention ie l'Acadénie ou l iiii Sehool
lltr tui DLD'CATo Montréal, ler octobre 18-59. d Missi!4uai.

lcs intttiOns-ivantes noInt pas transmis de rapport, dans le
<i Illonorable Secritîzre Prorinc al, Québec. tems voulu et conséque ment ne sauraient recoir de subventioui

'Acaîdnnie dl Potton PAcadémie d'Abbotdur TAcadémio(le filles de Terrebonie.

Jai lhonneur de sounnettre mon rapport sur lutitriltiîtîn île la Je joins un tableau dles allocations les années préc'éIentes con-
subvention, en faveur îles Universites, Collèges, Académies et tenant ausqi le nombre des élèvesi de chaque institution et la soîînme
E nies mojéles du lis-Canada, en vertu du statut 19 Vict. chap. recoummiandlée- pour cette année.

51, pour Fannée 1859. Le montant île toutes les allocations pavées dans l'année 1 5S
Je lie vois dans FiipQssibilité. vi li condition actuelle du Ioiids "'élevait a la sonme de SlS,291.35, dépassant par conséquent la

de lEîlucatio:t Supérieure, de recomnniatder des allocati6ciý cri faveur subvention aIl oée parJla loi. Le montant total des subventionw
d'aucune nouvelle académnie ; et pour pouvoir donner des subven- recommandées par le présent rapport n'est que de 6 5S lais-
tions de quatre vingt piastres dans certains cas et de soixante ris satt une balance de ÏM74.52 qui íait Plus que couvrir le déficit de
tres dans d'autres cas aux écoles rmodéles étiablies dins des localité année derre
qui ri'en possèdaient pointcore de:ces c e demande îespectueseet qu'un warrant éine pour celle
n tl ercée nar le zèle et les sacri ices des cornmissaires et snin.
contribuallee, je me vois encore dans la nécessité de rtecornmna-
ler uino diminution de deux et deni par cent sur toutes les sub-
vertions qui excèdent la omnî de $100.

Je dois surggèrer respectueusement que ces dimitotionîs succes-
sivos que l'on so trouve obligé de faire dans la subvention des

nstitutions d'Educatioî Sipérieire, sont tiés regrettables sous quel-
ique point de vile qu'on les envisag, et qu'il devient urgentI d'au-
nenter lia sommo totale i distribuer.

Jo ne propse d'exceptioniu'en iveurcte la Société d'Edmucation
des TroisR-Iiviéres, île l'Acadurmie protestante de la nénme ville et

P'ai lPhonneur d'étre,

Monsieur,

Votre très obéisant servitel r,

P'. J. 0. Cîît,tu.ee
Surintendant île Education

Approuvé par Son Excloecu l Gouverneur Généra en Coiseil
le cinq île janivier 1860.

Tableaux do la diistribtition dle la subvention de l'ducation Supérieure, pour l'année 1859, vn vertu île l'Acte 8 'V iet., ellap. r 1.

LISTE NO .- UNVERSlTÉS.

1855. 856. 857 ]S5& 1859.

NOM D E L'NSTITUTION.
o -r M .e,

cri

ci cdiE cts S$ clrs.
McGill CollegO 1741 500 1250 1750 500 500 1000 70 2730 2661:715
Au même, pour une tnne de

salaire(u secrétaire de FInSti-
tution Royale, du meLssagor, et
des dépnses casuelles . 67 5 4 167 15 167 15 i 167;15 167 15 671:0 671:07

shop College. 5... 450 450 l50 150 50 950 90115

r- Q*~~î -5i.M:07
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LIST, No. COLLGES CLSSlQU

85 a

NOM DE LINSTITUTION

Nic1 62 10 0 00 i500SI. anhe ...... 312 500 000 1 5(0
Ste. 'lhrse..... . 176 -100 300 700 Ifx)
Ste. Anne. .... . . '216 .100 900 1.300 500

Asomptn.... ... 153 300 30.. 00 t0
Ste. Marie,.... . I !5 300 50 S00 400
SIIgh Sehoot du McGill Colt. 27S 282 îS2 8

do0 do0 Québec,
pour l'instruction de 30 élè-
ves désigués par le ouver-

Au n n .. . .

Si. Francis, Richmond . 77 300 300 30

Totan' x

IS56. 1S57. 1 SYS

o0) 900 5 M 90 901 _5
1P20 520 1 j 1560 15-21

U55s JS .5w ý îro i f9oî I2'

20) 5'6 0 x 15-21

300 :30 11 0O 5

38850

LISTE No. 3.-COLÉGFS INDusTRES,

NOM DE L'INSTITUTION.

asson .. ..
Notre-Dame de Lévi. .
St. Michel . e... .
Laval . . . .. ... ..
Rigaud ... .....
St. Marie dle Monînoir..
Ste. Marie de Beauce .
Rinotuski .... .
Lachute
Vercheres -

Vrennois'. .
Mascouche
Sherbrooke

Total .

100
250
250

100)

7100

300

'200

1 o

,00

5.50
350

350
200

75
100

75
75
75

a

'250
250
250
100
250
100
100
100<
100)
100
75
75
75

4'

a- -

Il I I

157.

'250
310
310
310

'290
[.10
180
100
t00
100
75
75
75

58 1859

$. $

975 950 63
7-5 950 63

950 63
975 950 63
390 380 '25
975 950 63
390 380 25

390 380 25
390 380 25
390 380 125
390 380 25
292 50 285 19
292 50 285 19
292 50 285 19

7890( 22,

il 1
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ISTE No. ACA ES DE <.AR (ONS OU MIXTES.

X41Ný 1 1'1011 l s

nvc~J iaIcîinut~ i

Si , enth

St. cncr, i l .'t . i llt :r f

l1. AírtiiiA en
i St. îul' al1uckingt<aucî

C'îp San ;

Chaleowl

Cmi icook

Ct ihren ...
Motrécdal :t . om . at..

C'omcptcou .
Cookehire
St. Cy protc

Da ivil l

I)unha n -

St. En ache C o'
Fatnucah .
F'rcchb<îzug. ctticil

St. Colonibclan dit SilIerv

Getil l
Granibv.
Geotgvilleu

SIt. Gróire~î0i .

dci do pro't.
St. .Jean, JslIa Orl .s

imIourask.
Laiprairie .

L.ot biniòn.
L.onietieuci.
St. Uuirent .

1llslet .
MIoct r<Ni (a.e crnm cai ) i4î..

Philli psbürg
Shierbrooko2
Sorelcatholigne quc~
Sorel.g 1roestns

Shcefford4 a.

Sutto . . ,as

St. Timothlé.......
TIrois-Rlivièresc cathi'io'

Proc-is Rmrs. pîro4test acil
Vaîdrcuil.........
Yamaîchichec.......

QîtCbiju (acaîl eaom l itlérniro.

TrotaúL. 

;5

3:4 75
155

.57 00

50 5o

s 10

50

11i~ 50

SI4 .5d4

7:6, 50)

30 5036S .50

SI

216

117

105 50
61 10
.15 50

78 Il50

22< 10<4

143
SS 100

120 175

5 <5

78 100
60 75

10. 50
450 50

78 50
71' 75

13 5
78 11<

4375

31 t 75i 17

'27 004<
SG1 50

80 504

5 2

5<4

75 
I

i5'

ao

50

75
5) o

5,00

50

5o
100

50
i 5<)

50

5 5
75 t

50100
14 f

450

50

.544

75

04

75

75
175

100
50

50

15

.1

.7

~15

67 10
*15

450

67 11

15

*15

90

15
100

15
.05

90

45
45(

67 14)
10
40
40
40

40
15
15

.5
40

.5
904 4

j££ c.

liT 10
67 10
71

15
67 14
-15

90* 15
15
904
415
415
90

40-10)
450

15
.15
1515
615

45

90

405
1040<

67 14
410
15
15l
45
901
.15
415

.5
90
15
¶40)

67 10 1;7 1 67 10
.15 1 145 60

10
40 40 7é5
35 35 135
.15 45 6 10
67 10 67 10 67 10

45 45 45
l5 15 45
90 900
45 15 45

00 10 100

7î 87 10 6 0
90 W 90)
67 7 10 67 1

157 10 157 10 571
40 410 40
40 40 90
90 90
15 45 .15
45 45 67 I0

15 45_

67 1
67 lu,

-5

45

15
90

45

67 1l)

90

6î7 10

90

45

15
15
15

67

.15

10

60
450

90

15
*5
,I 5
90)

0
¶45)
90

8 7 85 55

Li

. .

263 25 26 67
156' 1

5c2 10I
1004 100)
263 '25 '25 67lui) l,63 ri, 5 G

135192 1311
175> 504 171 12

12
51 42 23

l &12 Io
175 5 174il11

1-,,50 171 1 z175 50i 171 12

31 34 523

, 163 *25 15 6
175 50 171 12
351 3423

156 1.51- lu

163 25 26 1
23.1 5 228 15
56 50 oi7; 67

171 171 12
175 50 171 12

75 .50 171 1"

3.51 34m2 2.)3

175 504 15 1 '
134 5 28 15
"560 256)6

33428 153

175 50 171 12

351 3412 23

390 380 5
31 32 8153
156 152 10
292 501 '285 29
5265 50 13 3.1
263 25' 256 67

'256 50 4256 67
S292 50 285 29
175 50 171 12
175 50 262 52
351 312 23
175 50' 171 12
:190 :SO 25
3412 :312 23
156 152 101f 263 25 '256 67
:351 31 2
263 25 256 67
614l 25 698 89
156 152 10
351 3412 23
195 229 13
175 50 171 12

263 25 256 67
170 171 12

15382
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LISTE No. 5.-ACAD'2Nfl[S DE FILLES

1855.

NO DE NSTITUTN N

St. Ambroise de .. .

Si. Aime.3 f) :u Iý
Baie t. PauL ....... 19 3 15
BeltriL... ........
Boucherrviit '...............
Les C<dre'......

St. Césaire
Ste. Croix........... 5 fif
Cowansville. 50 5 5
St. Chark (b tlusitrie) ')9f50 ' 50
Châteuauguay........16
St. Clément. 50
St. Cypri4n
Si. Deni.. . . .... 25

Ste. Eiabethi.......... 1 5 I I Io
S. Eustache...............I0o" 3o 30

S:. Grégoire...............It l .5o 6l
Ste. Geneviè:ve .......... SOI
St. Ilenri (le M caouche....
St. Hilaire. ci

St. lIyacithe Conrië <.ation. 9 1
St. dok Sa ur. de Irovid . 1 c
elIslet . .............. 37 lU 37 10 .40
1Il Verte...................55
St. Jean Dorclester........ 550 15
Si. Jacques 'Achigan10
St. Joseph de Lévi..........195 75 000 275 67 10
Kakoina .................. '1Kanouraska................lx 50 f 45
Laprairie..................16
Longueni.................' 50 7 (
St. Lin .................
St. Laurent ............... 16 40
Longue P1ointe..............'i 50 5 [5

2lonSréal,ens 12. rnuettes 12
Ste. Marie <Le Monnoir ....... 98 5o 5 .15

Ste. Marie de Beance........[o0 50 75 125
st. Martin, Laval....... .....'0

St. Mlichel de Bellechasse. - 5 775
St. Nicolas.................21
St. Paul dje lIndt stri(o........5
Pointe Claire................8à
Pointe aux Trembles ......... 13
Riviere Ouelle........... .5

Pointe aux Trembles, Portneu 9.
Rimouski..................î:îo 67 10
Ste. Scholastique............148 30 30
Sherbrooke ................ 16,1 35
Soi e.....................265 

50Ste. Thérèse........... 14< 05
St. Thomas de Pierrevil<. 65 5o 
St. Timothée........... 30 -là

Sî. Thomas, Montnagny 158 777
Varenes .. . .15
Vuudreuil.............. 97 40
Yarachiche................91 50 50 45
Youville, St. Benoit......1'>1 50

Wate'rloo .........
Trois.-Rivires, Ursulin 0 ... 2
Ste- Famille7 50 60

5 7-

'roîn3.

8 7. 1S5 f 859.

I S es .e

i.

4 î56 152 1

5 0 100

404 156 152 10
33 5 33 5 3ici1 6. 12ý8 33t
33 1 5 33 i 3 1 6i. 1 13:3

5 25> 0062 100
5' 45 00755 100 1

5 .!5 00 100()

67 3M 1 610 1142 15
.45 415 745 50 1711 112

57 j 5 15 50 172 12
15 60 3 28 157

5 00 100
10 100

7 I 10 23 8 15
47 1 705 :10 0 ou) i 67
67 0 2 f 5 56 67
25 .15 1004 1 00

75 100 100
l7 10 90 351 34 23

00156 1512 10
g 0 156 )2 10

4< 40 156 152 10
195 19 07 13

615 67 10 263 25 256 67
10 60 231 228 15
790 3151 3 213

95 190l 13
45 ý5 175 r 50 I7N 12

45 5 100 100O
67 10 90 35 1 3.12 23

25 100 100
60 231 228 15

4515 17.5 50 li 171
1202 468 480O

53 45 175 50 171 1ý
80 50 195 190 13

100o 100
67 10 67 10 263 25 256 67

5 f 00 100
25 2.5 100 100

5 150 100
60 23l 228 1

-51 100 146 25
60 1281-8 15

67 10 67 10 263 25 256 67
30 30 157 114 OS

911 135 t 3-12 23
415 60 2 28 1-128 t 5
!o 25 100 100
45 15 175 50 171 12

40 10 156 1521 10
67 0 67 10 263 25 256 67

40 0 156 191 10
.25 100 100

415 415 175 50 171 12
515 175 50 171 12

05 100 100
67 0 263 2 5 ý25G 67

45, 45 219 85

11253 38
g,
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L.IST'E No, . '- COEMDÇL

2856

V)M I: «TNSJTý-I,0. r

io. (fi N I ootI (rea~ .I

Sm~r! îr iîal;i vîr

(10ùî do Iîîî! it 1ji

Sr rîj . . h j l;ý k i iji ' l

S el)O . ')iîraI .f f j

>.Ot) .ces le Mhle . r 1 fj

Lci d< l, .îç)I f6
Cill îa aa dvsie zxu'îî

iia..ull Lé il'S , ~.... . u.i 3

I uI. .l de
St. lz1 itnif'.n. .\I30tal. . J66

St.(' .:u ,. . .. l
ltt, J;iiw iie .. j11.. .. . Ilf

Si. Frrn.îçî ds Il s. ..... î I
St- cic illI '

SI.uîxSi hachiii de Dc1l1

Poue dii I. ... 10
Mlle dî 141 .. .. . I> J

£
Il~f

541

III
III
2sf

d2

*1~

I 11f

* 'liiin -

'Il
III
2.~u f
I .'tj

37 1f)
:37 10)

2:ltr

:37 Io
37 1<>l

,5o

501

50f

215'
:17 1f)

15I

.20

-0

I jfj

I 'iff

i s

1 i 1 1125

37 10f
15
50f

50f

5 10
-10
190

.20

.20

.10

37 Jfi

50

55 I

5f

:33 là

2f)
2f)

21f

210

210
20
(

W)f 13.. r

3 -31 :13 .122 Nf)
:ý . 3 3 3~ Il122 50

19 lf 13
15 1 90 1,3

95 1 m 13

9 75 j950) 63f 175 .0 171 1i 131 (; 2 12S 133
i0 -, f l 171 12

SO sf)

80) Sf)

j Sf) f
so I

80 j 1)
180 80

sa1 80
SO 80

80 80
ROg 80

80 80

80880
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LISTE No, 6-lÈCOLEýS Mo0DtLE, nn

1 SZ.

NOW1 DE llSlUIN

.e ....

Ote Roe.........,....... 400 Skt cent de Paul..,...... 5-2
St. Dunis, Kr-nourpqka. 90
St. Ilyacinte............ '2 H
Chicoutimi ......... ,. 9
St. Sévère.-. .. ... . 8
St. loch Achigan..,....... Si
Chambly ................. 9
St. Pierre, Rivière Sud...... 36 t55 S9týilrr--........,....... 5
Granhiv..... .. .. .. ... -2) 1
St. Phiippe.,....... ...... 63
Chiea a ............ 1
Ste. 11 Tne..... .......... 47
Ste. Seiolastiaue .. 2
St. Joseph de a.vi.........125
Côteau du Lac ....... I4Ste. Martine ...... ,.
Bécan cour. 137
St. Miche! ' cie 130

S. b ... .. .....
St. Jérôme................. 151

Niclet ..... ...,........ S2Sault ai RoVllets ,........ 66
St. Thomas, Joliet e.. 65
St. Jean DeschaiJlo,.9.... 9
St. Gervais. .......... 36
St. Nico!aý, Lévi...... 4080
Si. Placide ................ 46 I
New Carlisle............... 10
Ste. Gertrude............... 27 80
Ste Anne................. '7-2 Co
St. Isido:e, LaprWrie . ... 79
St. H1el'-i do Lai-'on......... 66

'rotai..... î1
1-283 e'19

p
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l': ~~~ ~'~ (Psta 1>tý;acodll

.\Itititi.~~~~ leu <OIt titi uri~î a :

bâ iil.îl , - I , (

do d4iâta 10 10 '

mi lla pl.i y1ù(
,X4~>tîî Sîlu -~. ia. .. uî~u<1 1,' .. I< .îî îîuîi. b-~$240i b î- 1' î-î, oî ute 5>>(îîrî-..,,,.Tî~-. >an'. pénil t8awf!ý 5! >ûo ~ <tj- î,,~<.Iî'-~îî

Si. lN\:orbeî .. Ia<v. . rtva, 8<Opu 5y~~u 00I Sb N)l. (X.< .i< oîî .o>il a î<i~tu ;rî laiti .. î:îîîlu...î litî 1!iîI<îtlýl lie pâti vlsooo .1e
1 SIîuia.......

i0,u 
83 1 îreî 'S1>51 0(4 MI i 41-0 N>

Avlt.tr.......368 1 80 0 .IO

encoretu Pul 16. f3 ,2 xis Io oo I -100
St. ictor.. ,U 490 1>15000Oaiu>. . a i . L a vuoîtîiu *I,tlls.elei nouea et 0j> paliire. 57 el 129 011 (x14)

Cl Lala.I i l 1 1 83 00i 800 Oi 1 0

44 Ilýot ii...... li..-rnd$8,I0 pour bazï1 .iv- 193 8 -IolIl1 00 600< 45 0<>St. Jusei rt I r .N tre as iuî. l a l umii i cntuî .i5 0 <0

etlIdt b $27- 5 !V 5 15' pu50 Pm1 400> 15of;de Iisîw.Lal.i~te< lot]vea< u yt patîvic. Mo(1 6 iof >.5vOUChafi bly Cham bly, Mes > 'o bex I 0 0 woo u <) OfOChaînpti Y, . St. Nare iste .... îI 0ut ut'." nourvel le. 6t) 00 1o 2S0. 1(L (1 OU
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St.inioi% .lnîvbatî. iNot i é.biselnu ch dî, hsi.; mw(191 .i) ~O 59 s 01> -1500Cj <lO>f 80OC 1 0(
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8'. 91 00w lx 0 0
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.1011Il N A L 1) E 1)I N STIlU U ION PUIl LI QUE1.

TABLEAU DE LA I LASIIIIV EN'! . ION SUIPl.ÈIM ENTA I E AUXNIUCIPAIATS PAUVRES, POURT [ 4S'y,

ui ont porté .I accord.lo la
[1 nI < .up ee nIItli ' et ilii> enl lent elé[t lli

p lenmontant.

MolniaIly Isle auxuem (rite,> I',il poipilleu1\
Ste. I'neli . t p l î-lla aît n

3Ltmre nabso nouveall trèsý pauvre. $1601 prli a ü
Mlaskino St. PauIiIlIn n.aullisanice de la sublven)tio:i IL A ocoýlez

1n ite ih . ike y Nouvel iit iseentiI. prau ,vl'. i 2 it1 u aoîî.
chlert .ey ...... I'.iii U.: ieS-2' petit

ýNic-olet AItandfid P)e populeux et pave
St.Muîniu N<ç2

Se. Get rud e.1livre.
S arde P.......'auvre et a bat iiaisoi n
SA t îr Avenil 1oie noiuveike et auv

Ilikigham . Popuation lolid4tale4 ent a n > i ui l e>e

P'onitic Shen1%Vre.
In>aus Alataue.Pauvre, S173 pour b .

St. Octave $310
Métis. Pl1 popileix et pauIvre

St Fabien. Pauv
RIelie . t.larcel . Nouvelle1i poll> i di a>, e dep 1 le lice

Rilutnonid . 142ClevehUlad. ili'sid1 P1ieu nombreuxet paivl'es.
St. Ah.urce Shawinegan Eta>liîsenien1t n1oiveau et >v li

S5î, Sevère.. Pauvre.
Stuutead Barford. .le populeux, ni> y a prélevé $291; pour bu>

Shefforl . . Graiby dnt Iont de criaduere 1 et tah leinent [er t en coe nouveau.
u nircou:ta N.-Du Polu I e tabliset2<4i en>t nlou1veaul t t pauvre.

wlfe . wottoi

T i

uniîversités.................... ....... .. .2 .. . ..
CollégLes Clasi ...........................

CoAlleso> uidustriels. 22
Académîies de Garçons. S2
Académieos de Filles 153 3.................... 3
Ecoles Modles.. . . ........... 1

Total 673'25 -4S
Montant dépenl.é en u en 858 6........ 11
Balance à distribuer.205 8
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